
De la politique de M. Truman
au voyage de M. Snyder

L' A C T U A L I T É

Le président Truman ne cessera
d'étonner aussi bien ses amis que
ees ennemis. Que n'a-t-on pas dit en
effet du chef de l'Etat américain !
C'était un faible, un esprit timoré,
un homme hésitant perpétuellement
à prendre ses responsabilités. En
bref , les Etats-Unis n'avaient plus à
•leur tête, semble-t-il, de chef.

Or, au cours de la campagne élec-
torale qui a précédé sa réélection,
Harry Truman a montré qu 'il savait
parfaitement ce qu 'il faisait et où il
allait. S'il n'a peut-être pas une in-
telligence aussi brillante que celle
de son prédécesseur, feu Franklin
Roosevelt, il a pour le moins prouvé
qu'il a peut-être davantage de sens
politique que lui.

Sur le plan intérieur, il a _ décidé
de mener une lutte à tout prix con-
tre la dépression économique dont
les premiers signes ne laissent au-
cun doute sur l'ampleur de la crise
qui menace d'éclater outre-Atlanti-
que. C'est un véritable appel à tou-
tes les forces vives de la nation qu 'il
vient de lancer la semaine dernière
pour enrayer le chômage. Hommes
d'affaires, agriculteurs, ouvriers sont
conviés à développer à la fois leurs
prestations et leur production , con-
ditions « sine qua non » pour lutter
avec un maximum de chance contre
cette psychose de crise qui gagne
peu à peu tous les milieux.

Avant d'envisager d'autres mesu-
res — tel par exemple un recours
massif aux subsides des pouvoirs
publics ou la mise en chantier d'un
vaste programme de réarmement —
M. Truman convie chaque citoyen à
participer lui-même dans la mesure
de ses propres moyens à la stabilisa-
tion économique. Il s'écarte donc ré-
solument des solutions de facilités
qui , en fin de compte, se traduisent
inévitablement par des échecs. En
cela déjà , il se montre homme d'Etat
_ 1B hauteur de sa tâche.

Dans le domaine de la politique
étrangère également, le président
des Etats-Unis a, jusqu'à présent
tout au moins, assez habilement ma-
nœuvré. Avec un réel courage, il
a contribué, par des discours no-
tamment, à modifier l'état d'esprit
des Américains qui , d'isolationnistes
farouches qu 'ils étaient il y a quel-
ques années encore, sont devenus
aujourd'hui de chaleureux partisans
d'une politique agissante en Europe.
Toutefois, l'hôte de la Maison-Blan-
che, s'il a tout fait pour mettre en
œuvre le plan Marshall qui doit re-

lever économiquement le continent
européen, est loin d'être un idéaliste.
Bien au contraire !

Très réaliste, il a voulu avoir de
première main des renseignements
sur la situation financière des pays
qui bénéficient de l'aide de l'oncle
Sam. Et c'est un de ses meilleurs
amis, M. John Snyder, dont il a fait
son ministre des finances en 1946 ,
qui a été chargé de cette délicate
mission.

Le secrétaire d'Etat du Trésor,
rappelons-le, a vu tout d'abord M.
Petsche, ministre français des finan-
ces, puis il s'est rendu à Londres où ,
semble-t-il, il s'est efforcé de fléchir
sir Stafford Cripps qui reste intran-
sigeant — on verra pour combien
de temps encore — quant au main-
tien du cours de la livre. Après un
crochet à Bruxelles et à Stockholm,
il s'est envolé pour Rome où, là
aussi , il a eu de longs entretiens,
ce qui donne lieu à penser que les
Etats-Unis continuent d'attacher une
importance considérable au rôle que
doit jouer l'Italie en tant que senti-
nelle avancée du bloc occidental.
Enfin, après un bref arrêt au Caire,
M. Snyder rentrera à Washington
pour présenter son rapport au prési-
dent Truman.

De l'issue de cette mission dépen-
dra dans une large mesure l'am-
pleur de l'aide financière que M.
Truman entend consacrer à l'Euro-
pe, à la Grande-Bretagne et à la
France en premier lieu.

Certes, le rapide tour d'horizon de
M. Snyder n'a pas permis au gouver-
nement américain de prendre des
décisions définitives, et l'on sait
déjà que sir Stafford Cripps a été
invité à reprendre les pourparlers
en septembre prochain à Wash-
ington , après sa cure de repos en
Suisse. Peut-être les milieux officiels
yankees espèrent-Us uue ces quel-
ques semaines de délai porteront
conseil au chancelier de l'Echiquier,
défenseur de la livre en face du tout
puissant dollar...

J.-P. P

Un redoutable bandit identifié
par la brigade criminelle

de la police judiciaire française
PARIS, 17 (A.F.P.). — La brigade cri-

minelle de la police judiciaire a identi-
fié le nommé Jacky, l'assassin présumé
de Raymond Bacquenois, dit « Gueule
en or », dont le cadavre a été découvert
dans un champ de blé, près de la Brosse-
Montreaux, et qui était recherché pour
l'assassinat, le 10 juillet , dan; une cham-
bre meublée du boulevard de Ménilmon-
tant, d'un autre repris de justice, René
Canaux.

René Canaux, Raymond Bacquenois,
Jacky et d'autres complices non identi-
fiés se livraient à un trafic de pierres
précieuses entre la Suisse et la France.

Canaux et ses complices , en posses-
sion de passeports réguliers, recevaient
d'un intermédiaire des diamants que la
bande était chargée d'écouler sur le mar-
ché français.

Bien que repris de justice, René Ca-
naux était régulier en affaires et avait ,
au cours de différentes opérations prati-
quées ces derniers mois, observé une li-
gne de conduite qui lui avait valu la
confiance totale des t raf iquants  suisses.
Ceux-ci n'hésitaient pas à lui remettre
des bijoux et des diamants d'une valeur
considérable.

Le drame
Si Canaux observait les règles du jeu ,

dont d'ailleurs il tirait de grands pro-
fits , il n'en était pas de même de ses
complices. C'est de là que provient le
drame qui devait amener les exécutions
de Canaux, dit le « Dijonnais » et de
Bacquenois , dit « Gueule en or ».

Le 16 juin , Bacquenois et Canaux ga-
gnaient la Suisse à bord de la camion-
nette et regagnaient Paris le 18, en pos-
session de sachets renfermant des dia-
mants d'une valeur de 30 millions qui
leur avaient été confiés sur parole. Bac-
quenois fut  chargé de les écouler , mais
1 opération se révéla difficile.

Au cours d'une exp lication , Bacque-
nois tua Canaux et blessa sa compagne ,
puis il prit la fui te  avec Jacky.

Le premier épisode de ce règlement
de comptes était terminé. L'enquête n'a
EU encore établir ce qui se passa par
i suite, mais des témoins se trouvant

le 13 juillet à la Porte d'Italie sont ve-
nus déclarer avoir aperçu , empruntant
la route de Fontainebleau , une camion-
nette B-14 de couleur noire dont toutes
les caractéristiques correspondent au

véhicule appartenant à Bacquenois. Ces
témoins affirment que trois personnes
y avaient pris place. D'autres déclarent
avoir remarque trois hommes et une
femme. Il ne fait aucun doute que la
voiture aperçue était bien celle condui-
sant René Canaux à son destin. Le ca-
davre devait être découvert quel ques
heures plus tard.

L 'identif ication du meurtrier
La conclusion des policiers est que le

meurtrier n'est autre que Jacky et qu'il
fut  aidé par un complice.

Les motifs  de l'exécution de Raymond
Bacquenois découlent des faits. S'étant
emparé des bijoux lors de l'assassinat
de René Canaux , Jacky, chef de la ban-
de, n'a pas voulu se dessaisir du magot
ni accepter le partage. Sous un prétexte
fallacieux , il attira « Gueule en or» loin
de Paris et s'en débarrassa vraisembla-
blement avec la même arme qui avait
servi au premier crime.

Jacky est identifié. Des télégrammes
circulaires ont été envoyés en province
pour le retrouver et pour permettre éga-
lement la découverte de la camionnette
B-14 qui a aussi disparu.

LA GREVE DES DOCKERS LONDONIENS CONTINUE

Malgré la proclamation de l'état d'exception , les dockers londoniens ont décidé
de poursuivre la grève. Les voici , à Victoria Park, prenant leur décision

à main levée.

Sir Stafford Cripps
arrivera demain en Suisse

pour entrer en clinique
Le chancelier de l Echiquier souff re d'une maladie

du système digestif
LONDRES, 17 (A.F.P.). — Le commu-

niqué suivant a été publié samedi soir
au 10 de Downingstreet :

Dès que les discussions en cours entre
les ministres des finances du Common-
wealth seront terminées, le chancelier de
l'Echiquier entrera dans une maison de
santé, en Suisse, pour y passer quelques
semaines.

Depuis de nombreuses années, le chan-
celier de l'Echiquier souffre d'une mala-
die du système digestif qui a exigé, â plu-
sieurs reprises, un traitement spécial dans
une clinique de Zurich, dont les méde-
cins connaissent bien son cas. Son état a
subi dernièrement une certaine aggrava-
tion et 11 y a quelques semaines, ses mé-
decins ont décidé qu'nn traitement spécial
dans cette clinique était devenu néces-
saire.

Le chancelier s'était toutefois montré
très désireux de terminer la première
phase des consultations actuelles avec
d'autres gouvernements, consultations qui
avalent été prévues pour traiter de nos
problèmes économiques et financiers
communs.

Cette phase est maintenant presque ter-
minée et, selon l'opinion des médecins,
H est actuellement essentiel que le trai-
tement ne soit pas retardé davanta ge,
afin on 'll puisse être complété de façon
satisfaisante, assez têt pour permettre au
chancelier d'aller à Washington pour les
discussions ministérielles qui ont déjà été
annoncées et qui auront Heu dans la ca-
pitale américaine.

L'intérim assuré
par M. Attlee

LONDRES. 17 (A.F.P.). — On croit
savoir, dans les milieu x généralement
bien informés, que M. Attlee lui-mê-
me assurera l'intérim de Sir Stafford
Cripps. Officiellement , d'ailleurs, M.
Attlee porte le titre de premier mi-
nistre et de premier lord de la Tréso-
rerie.

L'état _ de santé du chancelier de
l'Echiquier et la nécessité de lui per-
mettre de se présenter en une forme
physique parfaite aux négociations
économiques et monétaires qui s'ouvri-
ront en septembre, à Washington, sont
les seules raisons du départ de Sir
Sta fford Cripps pour une clinique suis-
se.

D'autre part, on met en garde, dans
les milieux officiels, contre toute au-
tre interprétation du communiqué
transmis, en la qualifiant de « tendan-
cieuse et erronée».

Sir Stafford Cripps
arrivera en Suisse demain
BERNE. 17. — Le département poli-

tique fédéral communique :
t Sir Stafford Cripps. chancelier de

l'Echiquier de Grande-Bretagne, ac-
compagné de lady Cripps, arrivera en
Suisse mardi , en voyage privé, pour un
séjour de repos dans notre pays.

La presse anglaise
et la venue en Suisse

du chancelier de l'Echiquier
LONDRES, 17 (A.F.P.). - Sir Staf-

ford Cripps est à l'ordre du jour dans
les journaux dominicaux.

Respectueux des consignes reçues, les
journauix du dimanche ne paraissent
pas mettre en doute un instant que

seul l'état de santé de sir Stafford
Cripps l'oblige, comme l'indique le
comimuniiquô officiel, à abandonner mo-
mentanément ses fonctions.

« On s'attend, écrit le « Sunday Dis-
patch », que le premier ministre fasse
connaître les dispositions prises pour
assurer l'intérimi de Bi.r Stafford Cripps.
Cette déclaration sera attendue avec
anxiété. Sir Stafford n'a peut-être pas
reçu l'appui enthousiaste du gouverne-
ment et de l'opposition suir 3a façon
dont ses efforts ont été diriigés. mais il
a prouvé qu'iH recherchait sincèrement
une solution qui pourrait être accepta-
ble pour la nation entière et non seu-
lement PIOUT un parti. La seule criti-
que que l'on puisse lui faire, ajoute le
« Sunday Dispatch ». est que, tandis
qu'il reconnaissait et proclamait que la
crise approchait, il l'a fait dans des
termes terts qu'ils n'ont pas frappé
l'imagination de la masse de ceux aux-
quel s il s'adressait. »

De son côté, l'éditorialiste du « Sun-
day Times » écrit : « Sir Stafford Cripps
désarme ceux qui l'attaquent en annon-
çant des propositions d'ordre général
qui s'accordent avec leurs vues, mais il
ne fait rien pour mettre ces proposi-
tions en application. »

Tragique bilan
de l'explosion de Prum
COBLENCE, 17 (A.F.P.). — Suivant

les déclarations de M. Altmeier, minis-
tre président de l'Etat rh éno-palatin.
le bilan de l'explosion de Prum se-
rait de 14 morts. 76 maisons entière-
ment détruites et 141 bâtiments endom-
magés

Des 2800 habitants que compte la
localité. 965 sont sans abri.

Les décombres, représentant un vo-
lume de 220,000 mètres cubes. 260 hec-
tares de terrain sont recouverte de
pierres et de sable.

Les vedettes de la haute couture vivent
comme des reines aux f r ais de la p rincesse

DOUZE HEURES DE LA VIE D'UN MANNEQUIN

Les mannequins de la haute cou-
ture ont une légende presque aussi
dorée que celle des dieux de la Grè-
ce. Le public aime à les imaginer
comme des idoles de luxe à qui l'on
vient offrir quelques miettes de gloi-
re sur un plat d'argent. Toutes ces
jeunes femmes respirent l'encens —
mais du bout du nez — pendant la
présentation de la collection ; les al-
bums de mode publient leurs sil-
houettes, on les retrouve encore sur
l'écran des actualités en compaenie
des étoiles de cinéma et du cheval
vainqueur.

Les messieurs tombent à leurs
pieds dans des gerbes de roses, et
les dames les examinent sans ten-
dresse.

Rien qu'au petit sifflement des ca-
marades, je pensais, raconte Pierre
Macaigne dans le « Figaro », bien
qu'en me promenant une journée en-
tière avec l'une des idoles je finirais
par recevoir le reflet de cet éblouis-
sement...

C'est Tania que j'ai accompagnée.
Tania est l'une des vedettes de chez

Christian Dior. Elle a le visage des
vierges de la Renaissance italienne
et cinquante-huit centimètres de tour

de taille. Elle est mariée. Et mère
de famille.

Elle habite Montmartre. Moins pour
les folies de la bohème que parce
qu'elle ne trouve pas d'appartement.
Dans le coude de la rue de l'Orient,
il y a une sorte de ruche, autour
d'une cour, qu'on appelle l'« Oasis »
et dont les alvéoles sont autant de
studios. On est en quelque sorte à
la campagne et, à la fin du printemps,
on entend roucouler sur les toits.

Rendez-vous
— A quelle heure puis-je venir

vous chercher ?
— Oh l de bonne heure : heu...

par exemple vers dix heures...
C'est donc à l'aube, c'est-à-dire

vers 10 h. 5, que j'allai frapper au
carreau de Tania.

Dans la cour, un chien jaune qui
joue de la contrebasse avec sa patte.
Un escalier. Une passerelle. Il paraît
que je suis en avance.

Mme Tania; en peignoir à pois ,
termine sa toilette dans le placard
qui sert de salle de bain ; M. Tania
cire les chaussures en manches de
chemise sur le divan et la gouver-
nante — une dame en blouse blan-
che oui a de bons yeux d'épagneul
derrière des lorgnons — donne le
biberon au jeune Olivier (six mois)
que sa mère voit déjà dans la di-
plomatie. L'autre bébé, Christian, a
vingt mois ; il paraît qu 'il est pro-
mis à la danse classique. Pour nns-
tant , il déploie toutes ses séductions
devant mon crayon dont la gomme
a sûrement du sex-appeal.

Derrière la porte , sur le front de
la baignoire, Tania livre une ba-
taille.

— L'eau de Cologne l Où est l'eau
de Cologn e ?

— Tu n'as pas vu ma cravate
bleue ? répond en écho M. Tania ,
qui explore le buffet.

Nous cherchons ensuite un petit
calepin et des lunettes de soleil.

— Tu es dû les mettre dans une
poche, suggère le mari.

Comme la mode est maintenant
aux fausses poches et au « trompe-
l'œil », vous voyez le drame 1

(tire la suite en 4me page)

Les libéraux belges repoussent
aussi les propositions
de M. van Cauwelaert

Après les socialistes

BRUXELLES, 17 (A.F.P.). — Les li-
béraux viennent de repousser les pro-
positions que leur avait faites M.
Franz van Cauwelaert.

Ce refus, venant après celui des so-
cialistes, maintient le pays dans la cri-
se ministérielle qui dure depuis trois
semaines. Il semble que l'on soit arri-
vé à une impasse, les positions prises
dans la question royale n'ayant pra-
tiquement pas changé.

Le Souverain Pontife
s'est adressé dimanche
au peuple de Berlin

DANS UNE ALLOCU TION RADIODIFFUSÉE

Le pape a invité les f idèles à conf ier leur avenir
à la seule main de Dieu

ROME, 18 (A.F.P.) . — Dans une allo-
cution radiodiffusée prononcée par le
pape à l'intention des catholiques de
Berlin, à l'occasion de sion jubilé sacer-
dotal, le souverain pontife a notam-
ment déclaré :

Votire ville a enduré un sert effroyable,
vraiment apocalyptique. Les horreurs et
les bouleversements de la guerre et de la
destruction sont devenus une réalité (lans
vos murs. Ils ont encore des répercussions
néfastes sous toutes les formes conceva-
bles, sur les hommes et les femmes, la Jeu-
nesse et les petits enfants de la ville et
de la province.

Un terrible avertissement
Aujourd'hui, vous portez vos regards sur

des champs de ruines qui s'étendent k
perte de vue. L'ancienne ville mondiale,
qui s'élançait vers le ciel, ne donne-t-elle
pas maintenant un terrible avertissement ?
N 'invite-t-elle pas à ne pas s'absorber dans
les valeurs d'ici-bas, k ne pas y chercher
la fin suprême ? Il n'existe qu'une seule
fin suprême : Dieu et le don absolu de
nous-mêmes à Dieu.

Le pape a exalté ensuite les prêtres
désintéressés qui, en ces années de détresse
Indicible , n'ont reculé devant aucune au.
dace pour assurer les secours de la reli-
gion k leurs ouailles dispersées et qui , bien
souvent, sont tombées d'épuisement.

L'avenir, a déclaré ensuite Pie XII, reste
encore voilé et caché à nos yeux, mais con-
fiez-le à la main de Dieu et tenez-vous-en
a Dieu.

A la fin de son ailloouition. le pape a
adressé sa bénédiction apostolique au
diocèse de Berlin.

Trente mille fidèles
ont écouté le pape

BERLIN, 18 (A.F.P.) . — Trente mille
cathodiques, rassemblés sur les gradins
du théâtre de verdure, devant un autel
dressé sur un tertre, ont écouté diman-
che l'allocution pontificale diffusée à
leur intention. Le cardinal von Prey-
sinig, évoque de Berlin, avait pris place
sous Un baldaquin. Les fidèles, aux-
quieSa s'étaient joints des centaines
d'autres catholiques, qui n'avaient pu
trouver place dans le théâtre de ver-
dure, ont entonné des cmfltrqureev

La solennité, qui constitue la plus
importante manifestation catholique de
BerMo depuis 1933 .a commencé par un
discours où le professeur Dovifat, de
l'Ecole supérieure politique, a revendi-
qué pour chaque nation le droit de vi-
vre.

« La volonté, l'énergie vitale d'une
nation, dit-il, ne doivent pas constituer
une sentence de mort pour les autres.
Les divergences entre les peuples ne
doivent pas se régler aux dépens de
certains d'entre eux. » Il a invité les
catholiques à poursuivre la lutte con-
tre leurs adversaires. E a revendiqué
lie droi t des parents d'envoyer leurs en-
fants à l'école confessionnelle. Il a an-
noncé qu'en 1950, des pèlerins iront de

Berlin à Rome pour célébrer l'année
sainte.

C'est après cette allocution que le
pape s'est adressé personnellement dans
un message radiodiffusé aux catholi-
ques de Berlin.

A N N O N C E S
19'/i c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c. - Réclames
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale >
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

J<ansanne et succursales dans toute la Suisse.

A B O N N E M E N T S
i an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Le* échéances régulières d'abonnement sont le» suivantes :
31 mon, 30 juin, 30 septembre, 31 décambre Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

CITÉ-DU-VATICAN, 16 (A.F.P.). —
M. John Snyder, secrétaire américain au
Trésor, a été reçu samedi matin par le
pape en audience privée.

L'audience a duré 35 minutes. M. Sny-
der était accompagné de M. Gowen, as-
sistant diplomati que à l'ambassade des
Etats-Unis auprès du Saint-Siège, et
d'une suite de quatorze personnes, mili-
taires, civils et journali stes', qui ont été
présentées au Souverain Pontife dès la
fin de l'audience privée.

M. Snyder chez le pape

Désamorçage
d'une bombe non éclatée

au cœur de Londres
LONDRES. 17 (Reuter). — Une bom-

be de mille deux cents kilos, une des
plus grosses que les Allemands lar-
guèrent sur Londres, était découverte
dernièrement près de Tottemhara Court
Road. en pleine ville.

Comme elle n'avait pas explosé, les
autorités firent aussitôt évacuer les
environs, ce qui entraîna le déména-
gement de plus de deux mille person-
nes.

Après quoi le travail délicat do son
désamorçage fut entrepris. U fallut
plus d'une heure d'efforts pour la sor-
tir de terre et écarter tout danger.

Le procès intenté à Otto Âbetz

L'audience de samedi , au procès
intenté à Otto Abetz , ancien ambas-
sadeur du Reich à Paris, a porte en-
core sur la question des otages fran-
çais condamnés à mort. L'accusé,
une fois de plus, s'est défendu assez
habilement. Notre photographie
montre la femme d'Abetz, suivant

avec attention les débats.

Les réfugiés de l'Allemagne
orientale demandent

de l'espace vital.., à l'est !
FRIEDBERG (Hesse). 17 (Reuter). —

Plus de 35,000 ressortissants de l'Al-
lemagne orientale réfugiés dans l'ouest
du pays ont manifesté dimanche â
Friedberg pour « montrer au monde »
comme a dit l'un des orateurs « que
les conséquences de l'accord de Pots-
dam ne peuvent être acceptées en si-
lence » par ceux qui les subissent. Un
des participants s'est fait l'interprète
des autres et a déclaré en particulier :
« Nous attestons là. devant Dieu , le
droit du peuple allemand à disposer
de son espace vital hériditaire à l'est ».

TJn monument a été inauguré à cette
occasion. Il rappelle le souvenir de
ceux qui sont restés « dans les an-
ciens territoires do la mère-patrie».

PRAGUE, 17 (Reuter). — Une pro-
clamation lue dimanche dans un cer-
tain nombre d'églises déclare que les
prêtres tchécoslovaques restent fid èles
à leurs évêques et ne peuven t pas re-
connaître la légi tim ité de l'« Action ca-
tholique » instaurée par le gouverne-
ment. A la cathédrale de Prague, trois
cents fid èles l'ont entenduo et y ont
répondu par un « amen » chanté en
chœur.

En voici les principaux passages :
Nous autres prêtres avons été troublés

par les récenta communiqués qui don-
naient à penser que nous nous y ralliions.
Nous proclamons aujourd'hui que nous de-
meurons fidèles k notre devoir quelles que
puissent être les conséquences de notre
attitude. Nous refusons d'approuver cette
« Action catholique » qui ne saurait avoir
notre adhésion sans l'autorisation des évê-
ques. Nous souscrivons à un accord, mais
aux conditions formulées par l'éplscopat
dans sa dernière lettre pastorale . Nous
sommes heureux de savoir que le peuple
catholique se range k notre point de vue
et nous en appelons k la liberté religieuse
Inscrite dans la constitution. Nous plaçons
l'intérêt de Dieu au-dessus de l'Intérêt des
hommes.

Les prêtres tchécoslovaques
entendent rester fidèles

à leurs évêques
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fLa lessive
moderne

fait une différence entre

i l  el \_\ 3
V Pour le linge finm
I Là où il faut un pouvoir détersif
' supérieur aveo ménagement maximum

des tissus délicats et des teintes
sensibles, EXPRESS neutre et sans alcali
a brillamment fait ses preuves

et n'a jamais été surpassé.

Pour la grande lessive
et les machines à laver
Là où l'élimination du savon calcaire,
le gain de temps et le prix jouent
un rôle déterminant, le produit de
lavage dynamique PROGRESS
est la solution rêvée. Aujourd'hui déjà,
PROGRESS est un véritable succès.

Toutes les ménagères sont ravies
de ne plus avoir à craindre

les crasses calcaires.

Pour le linge fin Pour la grande lessive

JHchacun à sa place Jj
aide la ménagère .- ,

à gagner du temps 
^les deux avec Jf

^^r pour voyager gratis j |

les deux de StrHuli & Ç|a Winterthurjftj^ ,:

Vos cheveux, en été surtout,
doivent être soignés...

Une indéfrisable à l'huile, vous les rendra
éclatants et souples

COIFFURE ROGER rr-r

Occupation permanente
et bien rétribuée

est offerte à quelques personnes désirant
se créer une situation d'avenir par le pla-
cement d'abonnements pour une revue
hebdomadaire bien connue en Suisse ro-
mande. Ne s'annonceront que des candi-
dats sérieux, ayant de l'initiative, préférant
la clientèle particulière. L'Introduction est
assurée par des acquisiteurs expérimentés.
Rayon attribué : toute la Suisse romande.
Abonnement général C.P.P., carte de voya-
geur , commission, Indemnité pour frais
journaliers, etc. — Adresser offres avec
photographie sous chiffres R. B. 887 au

bureau de la Feuille d'avis.

â ^̂  
¦ I

RM| Maturité commerciale
^&pr Diplôme commercial

se préparent aveo toutes chances
de succès à

. ECOLE BÉNÉDICT
Terreaux 7 - Tél. 5 29 81

Début des cours ' mi-septembre
-̂-«-t-i^wwiimaiH mw«nir_fc<

. Horloger complet, diplômé d'école d'horlogerie,
' plusieurs années de pratique, habitué k diriger

nombreux personnel ,

cherche place de chef de fabrication
Offres sous chiffres Y. 23659 V., à Publlcitas,

NEUCHATEL

tomoimz2&ûoi£/ n

Popn-fl,R E
pRlX
1 12.-1119.- 1  1 24.-

|26.-||29.-
net + icha

Manufacture d'horlogerie à Bienne engagerait
pour tout de suite ou époque à convenir

habile sténo-dactylographe
(connaissance parfaite de la langue française

et bonnes notions d'anglais)

Faire offres détaillées sous chiffres W 23586 U
à PUBLICITAS, BIENNE

I ft& I COMMUNE

mr& de
PligM Corcelles-
i>jj||P Cormondrèche

Poste au concours
Une employée de bu-

reau surnuméraire est de-
mandée pour tout de
suite ou pour date à
convenir.

Connaissances requises:
Etudes secondaires ou
commerciales, sténo-
graphie, dactylogra-
phie.

LES offres de service
avec curiculum vitae sont
à adresser au Conseil
communal de Corcelles-
Cormondréche , sous pli
fermé, portant la suscrlp.
tlon « Employée de bu-
reau » Jusqu'à lundi 25
Juillet 1949.

Corcell es -Cormondrèche,
le 14 Juillet 1949.

Conseil communal.

A remettre pour le 24
Juillet

bel appartement
de trois chambres, situé
dans le haut de la ville,
tout confort, balcon, vue
imprenable. Prix men-
suel : 150 fr . S'adresser:
Etude Jeanneret et So-
guel.

F A B I A
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par 54
OLIVE II .  IMtOLTY

Roman traduit de f  anglais
par lane h'illion

— Mais est-ce que son nom ne lui
fera pas de tort à Back Bay, dans
cette partie 6èlecte de la ville ?

— Pas s'il a vraiment de la valeur.
Les habitants de Back Bay ont tout
de même des vues plus larges et Dan
est aussi fier de son nom que vous
ou moi pouvons l'être du nôtre. Je
vais vous raconter quelque chose.
J'aime ce garçon comme s'il était le
mien et, n 'ayant pas de fils , et aucune
chance d'en avoir jamais , j'ai proposé
à Dan , un jour , de lui léguer mon
nom en même temps que ma clien-
tèle. Je suppose que je désirais as-
souvir en moi une vague aspiration
à l'immortalité, Je pensais que Dan
n'y verrait pas d'objections , tant est
grand son désir de réussir à Boston.
Mais il n 'a rien voulu entendre. Il
n'a aucun désir de devenir célèbre
sous le nom de Daniel Warburton.
C'est le nom rie Regan qu 'il désire
immortaliser.

— Quelle sorte de gens sont ces
Regan ?

— De braves gens très simples,
très ordinaires. De petites gens ,
comme vous les appelleriez, je sup-
pose. Le père de Dan est contre-
maître dans une fabrique et sa mère
est une joyeuse petite bonne femme
qui tient son ménage elle-même et
dont la plus grande distraction est
le cinéma. Ils habitent un bungalow
du mauvais côté du Palais du Gou-
vernement... tout au moins du point
de vue de ceux qui habitent de notre
côté. Eux , cela ne les gêne absolu-
ment pas. Mais pourquoi vous inté-
ressez-vous ainsi à Dan ?

— Fabia le connaît un peu.
— C'est bien ce que j'ai compris,

dit le docteur Warburton en se tour-
nant légèrement vers la fenêtre .

— Ce que vous avez compris ?
Vous a-t-il parlé de Fabia ?

— Oui. Dan me raconte toujours
tout ce qui a de l'importance pour
lui .

— Fabia ne peut pas avoir d im-
portance pour lui.

— Il n 'a en tout cas pas l'intention
de lui en laisser prendre , cela je puis
vous l'aff irmer . Il réalise pleinement
la folie que cela représenterait pour
lui de laisser se développer un sen-
timent entre lui et une fille de cette
famille Vale de laquelle il n'avait
jamais entendu parler avant que je
lui aie dit qui vous étiez. Dan 6'in-
téresse aussi peu à la chronique mon-
daine qu 'à la page de la mode.

— A quel moment vous a-t-il parlé
de Fabia ?

— Il y a quelques semaines. Et
nous sommes tombés d'accord tous
les deux pour décider qu'un tel rap-
prochement devait absolument être
évité. Je comprends parfaitement ce
que vous ressentez, Mrs. Vale. Ces
deux jeunes gens sont de milieux
trop différents. Cela n 'irait jamais.
Dan pense exactement comme vous.
Vous n'avez pas besoin de vous tour-
menter. Ce garçon a la tête sur les
épaules.

— Oh ! je ne me tourmente pas,
assura Lisa. Fabia aussi a la tête
sur les épaules. D'ailleurs ils se con-
naissent à peine. Je vous en prie,
docteur Warburton , ne VOUB imagi-
nez pas que je suis une de ces fem-
mes qui considèrent tous les hom-
mes qui approchent de leurs filles
comme des maris éventuels.

— Ma. foi c'est pourtant bien le
cas.

— Ce qui m'intéresse dans tout
cela , c'est votre point de vue, doc-
teur Warburton. Puisque vous esti-
mez que votre assistant est un gar-
çon remarquable auquel vous seriez
prêt même à donner votre nom,
comment se fait-il que vous ne l'es-
timiez pas digne d'épouser n'impor-
te quelle jeune fille ?

— Parce que Dan appartient à un
clan. Et la proposition que j'ai faite
à Dan ne s'adressait pas à ce clan.
La profession de Dan est quelque
chose d'absolument à part dans sa
vie. Il ne permet nas A sa vie pri-
vée d'y empiéter. De plus, dans ma
proposition , c'était Dan qui devait

prendre mon nom. La jeune fille qui
l'épousera devra prendre son nom à
lui... avec pas mal de choses à côté.
Dan est extrêmement loyal envers
les siens. Il y a certains garçons
que vous pouvez sortir de leur fa-
mille comme un raisin de corinthe
d'un poildding au riz pour le glis-
ser, soigneusement lavé, dans une
bombe glacée parfumée au kirsch.
Ce n'est pas le cas pour Dan. La
jeune fille qui l'épousera devra
prendre avec Dan une bonne platée
de riz sur son assiette. Elle devra
témoigner de l'affection à sa nou-
velle famille. Elle devra les appré-
cier pour ce qu 'ils sont et non pas
déplorer ce qu 'ils ne sont pas.

— Mais que sont-ils exactement ?
Vous les connaissez ?

— Oui, la plupart d'entre eux.
J'étais chez eux le jour du Thanks-
giving. Ils avaient ce jour-là une
grande réunion de famille. Tous les
Regan étaient présents et plusieurs
Muzy. La mère de Regan est une
Muzy. Lizzie Muzy. Son père s'est
acheté une petite ferme du côté de
Billerica. Le vieil homme était là, en
bras de chemise, savourant sa pipe.
Puis il y avait l'oncle Jim qui est
agent de la circtlation , une tante qui
est caissière au Waldorf , une autre
tante qui est aux informations au
Statler. puis tout un lot de cousins
qui accomplissent un travail ne de-
mandant pas d'autre formation que
des études primaires. Et Dan était
là au milieu d'eux , ayant poussé sur
le même sol, mais les dominant tous

comme un pin élancé s'élève au-des-
sus des buissons. C'est une chose cu-
rieuse à observer de voir la nature
nous jouer parfois de tels tours. Ce-
pendant Dan ne semblait pas avoir
conscience d'être différent de ceux
qui l'entouraient Quand je suis arri-
vé, il était en train de tourner la
crème glacée en compagnie de l'on-
cle Jim, et ils avaient autour d'eux
toute la jeune génération. Car l'on-
cle Jim et lui sont les héros de la
famille. Mais Dan m'a raconté que
l'oncle Jim est encore plus populaire
que lui et Dan lui-même en est très
fier, semble-t-il. Je n'ai jamais en-
tendu Dan s'excuser de l'attitude de
tel ou tel membre de sa famille. Je
ne puis qu'admirer cette attitude.
Dan est tout le contraire d'un snob.
Vous le voyez, j 'aime tellement ce
garçon que quand je commence à
parler de lui , je ne peux plus m'ar-
rèter. Mais ceci dit , il faut qu 'il se
marie dans son propre milieu. Il a
d'ailleurs une jeune fille en vue.

— Oh I vraiment. Que c'est inté-
ressant, docteur Warburton ? Et qui
est-ce ?

— Une jeune fille qu 'il a connue
par sa tante qui travaille au Statler.
Une j eune fille charmante. Elle est
à la centrale téléphonique , égale-
ment à l'hôtel Statler. Dan me l'a
présentée. Elle s'appelle Agnès
Hearn. Elle est extrêmement jolie.
Il n'y a pas que les débutantes qui
aient du charme.

— Bien certainement, approuva
Lisa de tout son cœur.

XXVI
Ce soir-là, Lisa dit à Fabia :
— J'ai fait  la connaissance au-

jourd'hui de l'assistant du docteur
Warburton.

— La connaissance de Dan ?
— Oui , j'étais allée chez le doc-

teur Warburton pour lui parler de
la nouvelle aile de l'hôpital, et son
assistant est entré par hasard tandis
que j'attendais.

— Vraiment ? dit Fabia qui parais-
sait avoir le souffle coupé.

— Nous avons eu une longue con-
versation à la suite de laquelle je
l'ai invité à dîner.

— Vraiment ? répéta Fabia.
— Mais il n'a pas accepté.
— Je pensais bien qu 'il n'accepte-

rait pas. Et de quoi avez-vous parlé ?
— Principalement de sa profes-

sion.
— Vraiment ?
Mais Lisa était bien décidée à ne

pas parler si Fabia ne la question-
nait pas. La question qu 'elle ne pou-
vait plus réprimer jaillit  enfin des
ljvres de Fabia.

— Que pensez-vous de lui ?
— Je le trouve très intéressant
— En d'autres termes, il ne vous

plaît pas
— Mais si au contraire , dit Lisa

d'un ton plus chaud. Il me plaît
beaucoup. Il a des idées, il ne craint
pas de les exprimer et je l'ai enten-
du parler d'un malade au téléphone
avec beaucoup d' assurance, mais...

— Mais quoi ?
(A suivre)

PERSONNE
cherche travail k domi-
cile (horlogerie ou au-
tres). — Adresser ofifires
écrites à, P. R. 849 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chauffeur
marié, avec permis rou-
ge, cherche place au
plus tôt .

Adresser offres écrites
k S. E. 865 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
très au courant des tra-
vaux de ménage, cherche
place dans une famille
avec enfants pendant six
mois pour apprendre le
frança is. — Occasion de
prendre des leçons dési-
rée. S'adresser k Margue-
rite Beutfler , institutrice,
Trubschachen (Berne).

Coupeuse
expérimentée, qualifiée ,
cherche place dans mai-
son de confection pour
dames Faire offres sous
chiffres AS 7035 J aux
Annonces Suisses S. A.,
Bienne.

Suissesse allemande, 18
ans, de bonne famille, dé-
sirant ee perfectionner
dans la langue française ,
cherche place à Neuchâ-
tel. pour quelques mois,
en qualité

d'aide de ménage
ou auprès d'enfants. Vie
de famille désirée. S'adres.
ser k Mme Debély. Maille-
fer 25. Tél. 5 49 86.

Poussette
à vendre. Nicolet, Orée 76,
Neuchatel.

A vendre une

poussette
blanche, moderne, fn par-
fait état. - Tél. 7 1118,
Dombresson.

A vendre aux Hauts-Geneveys

MAISON
de trois logements avec nombreuses dépen-
dances. Jardin de 554 m2.

DOMAINE
sis à Combette-Val'lier, soit bâtiments, jardin ,
pré, pâturage boisé de 53,323 m', soit 20 poses.

S'adresser à Mme Hélène Prœllochs, aux
Hauts-Geneveys, ou à Me Paul Jeanneret ,
notaire, à Cernier (tél. 711 06).

Fabrique de petit appareUlage électrotechnique
à Genève cherche Jeune

TECHNICIEN-
ÉLECTRICIEN

pour travaux de laboratoire et de construction
dans le domaine du courant fort et faible , ayant
si possible pratique du travail dans les ateliers.

Connaissance de l'allemand désirée.
Offres manuscrites avec copies de certificats et

•prétentions sous chiffres X 6107 X, publlcitas,
Genève» - "'

A louer chambre bien
meublée, à monsieur sé-
rieux. Bellevaux 14.

Quartier de l'Université,
on offre chambre et pen-
sion soignée k étudiant.
— Demander l'adresse du
No 875 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes filles, fré-
quentant l'Ecole de com-
merce, cherchent pour
tout de suite ou pour
date à convenir,

BONNE
PENSION

Offres demandées sous
chiffres 22026 k Publici-
tas, Olten.

Couturière cherche

chambre
indépendante

platsante avec confort,
meublée ou non (rez-de-
chaussée ou étage avec
ascenseur). — Faire of-
fres à E. A. S. 3240. poste
restante, Neuchâtel 1.

JEUNE HOMME
hors des écoles est de-
mandé pour divers tra -
vaux faciles. S'adresser:
Technogramme S. A., rue
du Bassin 1, 8me.

On cherohe une

jeune fille
consciencieuse, pour ai-
der au ménage et au ma.
gasln. Vie de famille as-
surée. — Adresser offres
k E. Dûrr . laiterie, Baden.

On demande un ou
deux ouvriers

menu'siers-
ébénistes

qualifiés chez Rltz et Ac-
catino. Ecluse 72. Non
capabkB. toutlle de se
orésenter.

On cherche un

jeune garçon
de 15-16 ans, pour aider
k la pêche. Adresser offres
écriteg a P. C. 898 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée
de maison

sachant cuisiner et au
courant de tous les tra-
vaux d'un ménage, de
toute confiance, serait en-
gagée pour tout de suite
ou date à. convenir. Sa-
laire : 140-160 fr. selon
capacités. Ménage de deux
personnes. Demander l'a-
dresse du No 899 au bu-
reau de la Feuille d'avis
ou tél . 2 18 63.

On cherche dans res-
taurant k la campagne,
Jeune fille aimable et
franche, en qualité de

sommelière
débutante

Bon gain. Congé réglé.
Entrée aussitôt que pos-
sible. Quelques connais-
sances de la langue alle-
mande désirées. Adresser
offres à famille Hert-Ste-
bler, restaurant Sternen.
Amnverzwtl près Lyss.

A vendre !

M O T O
Allegro 175 cm", en bon
état général. Prix: 600 fr.
A échanger

V É L O
genre militaire , contre
vélo de Jeune fille. Télé-
phone 5 40 46.

(

LES BONS \
LIMBURGEItS

H. Maire, rue Fleury 16 I

® JmmaWBBB.
_é__Wjt _m___U
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Mesdames,
Pour vos

COURSES

montagne
bicyclette

pour le tennis
rien n'est plus

pratique qu'une

CEINTURE-
CULOTTES

en lastex
depuis Fr.

_"o*5 à J_i75

5 % S. E. N. & J.

I

Temple-Neul 11 1
1er étage 1

face au. Armourins I
Travail \soigné |

« Prix modérés 1

Goûtez notre
fameux

jambon de campagne
et notre

charcuterie fine
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE
Leuenberger

i Tél. 5 21 20

Fiancés...
Amateurs de meubles
usagés, si vous désirez

visiter
LES OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,
demandez par carte, ou
par téléphone, 5 38 75
que l'on vienne TOUS
chercher en automobile,
ceci k n'Importe quel
moment ds la Journée.

Pour la soif...
Vivi-Kola
Magasins MEIER S. A.

Grâce d «on
outillage moderne

d ton
grand choix
de caractère*

d son
riche assortiment

de papier»

.'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6

coût donnera
iouitx satisfaction

Tous les jours

Atriaux frais
BOUCHERIE

M. Hofmann
Rue Fleury 20

UUUUUULOJUUUrjUD

Ceintures
pour messieurs

Belles nouveautés
Très çrand
assortiment

Biedermann
maroquinier

NEUCHATEL
annnunauuL lannaa

A toute demande
d» renseignements
pri ère d» Joindra
un timbre po ur la
rép ons*.

administration de
la « FeuUle d'avis
de Neuchatel »

Le film 
Leica
pour être bien dé-
veloppé, demande
des soins spéciaux,
la

PHOTO
ATTINGER

7, pL Plaget-8, pi. Purry
NEUCHATEL

vous assure un tra-
vail consciencieux
et de bonne qua-
lité, répondant à
toutes les exigen.
ces.

A VENDRE
Armoires B, une porte,

sapin . . Fr. 110.—
Armoires k deux portes,

sapin . . Fr. 140.—
Armoires a deux portes,

bols dur . Fr. 170.—
Armoires k trois portes,
démontables, bols dur

Fr. 270.—
Sur demande, arran-
gements de payements

S'adresser :

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital il ,

Neuchatel

Tous les mardis
Saucisse
à rôtir

de campagne,
pnr porc

Fr. 3.90 le % tg.

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne >
HALLE

AUX VIANDES

Faites tous

PUZZLY - MATCH
paru le 14 juillet

iiwiilli' TiBiiiîr-n—i
Beauté !
Ligne
parfaite I
Teint
de poche I

3 avantages i
que vous obtiendrez

, grâce k la
A consommation

des yoghourts
« Armailli »

A Hôpital 10
Préparés aux
ferments
bulgares

Actuellement
en magasin, plusieurs
lits k une et deux places

depuis Fr. 180.—
e. voir

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11.

Neuoh&tel

Myrtilles
des Alpes
5 kg., Fr. 6.20

10 kg. Fr. 12.-
plus port, contre rem-
boursement. — G. Pedrio-
11, Bellinzone.

Capitaux
On cherche

Fr. 70,000.—
pour le 1er octobre, con-
tre

garantie
hypothécaire

1er rang
Faire offres avec condi-

tions sous chiffres Y, L.
880 au bureau de la Feuil-
le d'avis

MARIAGE
Veuf , sans enfant, bon-

ne situation, bon carac-
tère, désire faire la con-
naissance d'une personne
âgée de 35-40 ans, affec-
tueuse, bonne ménagère
en vue de mariage. Priè-
re de Joindre photogra.
phde. Discrétion absolue.
Adresser offres écrites à
H. A 884, case postale
6677, Neuchâtel .

««Ri
J'achète

VIEUX BIJOUX
or et argent

RUE OV SEYON fl

Dr Secrétan
DE RETOUR

D' Richard
ABSENT

jusqu 'en septembre

D' Chable
Maladies de la peau

recevra jusqu 'à
nouvel avis les lundi ,
mercredi et samedi

de 14 à 16 heures

Cours de vacances "ftSkoms

©

organisés par les écoles Tamé
de Neuchâtel, Concert 6, tél. 218 89,
Lucerne, Zurich, Bellinzone, Fri-
bourg, Sion. Langues et commerce.
Aussi des cours de 2. 3, 4 semaines.

Profondément touchés par les nombreux
messages cle sympathie reçus à l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper , Madame
Antoine ROSSIER, Mademoiselle Jeanne
ROSSIER, Madame et Monsieur Mario
SOCCIII , Madame et Monsieu r Marcel JACOT,
remercient de tout cœur les amis et toutes
les personnes qui , par leur présence, leurs
envols de fleurs ou leurs marques de sympa-
thie, les ont entourés durant ces jours de
douloureuse séparation.

Neuchatel, le 14 juillet 1949. |

Monsieur Renol d BLASER-RICHARD et ses B
enfants, très touchés des nombreuses marques ¦
de sympathie reçues à l'occasion de leur grand ¦
deuil , remercient sincèrement toutes les per- ¦
sonnes qui, par leur présence, leurs envols de ¦
fleurs ou leurs messages, y ont pris part . Un H
merci tout spécial a Monsieur le pasteur et H
Madame Kemm. à Monsieur le Dr Preltner m
pour leur dévouement. j9

Noiraigue, le 14 Juillet 1949. M
—-— ¦M 'Il II hW».|- '¦ —I I— I _¦ ¦ I III II ' I l  lllimilt -i-̂ -M-ll



AUTORISATION OFFICIELLE

A notre ray on de soieries
Pour votre robe d 'été nous vous offrons

UN GRAND LOT

HONAN
PURE SOIE

LE TISSU IDÈ1AL en naturel ou bleu roy uni

690 f|90
le mètre %kW

ImsSion «LES HIRONDELLES » Nïïffiiï x

Soldé, le mètre &_£_¦**
' LE SPÉCIALISTE DES BONS TISSUS

n B U C H O T C U

Avoir sa maison à soi
c'est le désir de chacun
PROFITEZ DES SUBVENTIONS

AGTIfSA
NEUCHATEL CONSTRUCTIONS
Tél. 5 51 68 A FORFAIT

offre villa de Fr. 39,000.—
quatre chambres, cuisine,
bains, W.-C, buanderie, ser-
vice d'eau chaude, chauffage.

Sandalette bracelets
en daim blanc Fr. 29.80 \
en daim noir Fr. 31.80 \

Kufrh Neuchâtel

Alf a -Romeo
Quelques

magnifiques voitures
neuves et d'occasion, en parlait état de marche

conduites intérieures, coupés, cabriolets, sport et supersport,
derniers modèles, carrosseries Tourlng et Farina

Prix très intéressants -*«»*»»»=

GARAGE DE L'ATHÉNÉE - GENÈVE
Chemin Malombré — Téléphone 51250

^̂ ROMENUDES,̂

VACANCES 1949
Du 1- au 20 août MSfSGÏilS

tout ™H_ CÔfe d'AzUrtout compris , .Col des Alpes françaises

_ a . „ Grand-Saint-BernardDu 3 au 8 août .. ia , ... .
et du 15 au 18 août Vâllé'3 O AOSlG

S. SSR Valtournanche
Passeport collectif Br0UH ĉfeT TUr

'lïl
Pièce d'identité il n xavec photographie IS6S oOfrOElISSS

***** Simp|01| Grjmse,
Dès les 20-21 Juillet _,  . . «. .T°uf if Gnmsel - Furkamercredis-Jeudis _ .Fr. 48.- Susfen
a pttftVuler *" «"* J0"" - «A° wlMttb

Lundi et marm Lucerne - Engelberg2B-28 Juillet M ni.2 Jours TrlIDSee (Jochpass)
FT. 55.- Lac des Quatre-

avec excursion k l^nnknttt.TRUBSEE, passage vallIOns
en bas. souper, (Traversée en bao ft autos)

et petit déj euner SUStCII - ltlterlakell

COURSES D'UN JOUR :
Lundi 18 juillet

Tete-ge-RaH Départ k 14 heures
Mardi 19 Juillet

Chalet Heimelig gg& P. »̂.
Mercredi 20 Juillet

Sauf du Doubs £1X2. Pi/r»
(Autocar Jusqu'aux Brenets)

Tête-de-Ran _^art fcVarâ
^Grinttalwalil Prbc : Fr- 1G-S0urmneiw dio Départ à 7 heures

Tour du lao de Thoune

Jeudi 21 Juillet

Tête-de-Ran Dép'art P.4 heures

Chasserai Départ & is tCao

Grand

potager à bois
avec plaques chaulfantcs,
en parlait état, et très
bon four, k vendre à prix
avantageux. Convient spé-
cialement pour grand mé-
nage, restaurant ou pen-
sion. S'adresser au buffet
de la gare. Chambrellen.
Tel 6 51 09.

jffïï. DIVAN-UT
aveo coffre pour Uterle.
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 318 fr.. chez

Facilités de paiement sur
demande

Qui a besoin...
d'un meuble usagé, quel
qu'il soit. Ira d'abord

AUX OCCASIONS MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11,

Neuchatel
Le plus grand choix,

les plus bas prix
Arrangements de

payements sur demandes

f OEDO te Diao-lt que ]
\ l'on redemande I
V

 ̂
Chavannes 18 J

Imbattable
la tablette de 100 gr. cho-
colat au lait, 60 o. Ma-
gasins Mêler S. A

« BOXER »
pure race, livrable» dès le
15 septembre ; peuvent
être choisis dès mainte-
nant chez Henry Bovet,
Areuse,

A VENDRE

«Topolino Fiat »
cabriolet modèle 1947

ayant roulé 12.000 km.
en parfait état de marche et d'entretien

GARAGE SEGESSEMANN
Prêbarreau - Tél. 5 2(5 38

! Exposition au magasin de l'Evole 1
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Le chef des achats d'un grand garage de Berne déclare :
Voyez-vous. VALVOLINE est l'huile que nous pouvons re-
commander en toute confiance quel que soit le type du moteur.

VALW'Nf
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PtAYER'S
SANS FILTRE <rfR.GiNM AVEC FILTRE

SPICHIGER L
SOLDES 1

Quelques prix i fej|
Fr. lOOO.— Tâbrlz 290/390 jbt;M
Fr. 500— Nllgeri 200/300
Fr. 273.-- Bachtlar 130/187 |0
Fr. 100.— Hamadan 75/123 g Ĵj
Fr. 200.— Hamadan 73/290 ||

Venez jeter un coup d'ceM sur nos KT*S|
soldes |«

Eéelie occasion d'acquérir avantageu- jalgg
semant um artiole des Pliis durables. WyF$

SOLDES chez fe?f

Spicbiger & C° §
NEUOHATEL. - 6. Place d'Armes f .̂M

Merveilleux! Persil qualité
d'avant-guerre

• U étoile sur le p aquet signifie qualité supérieure d'avant-guerre

Faites tous B

PUZZLY- MATCH I
paru le 14 juilletfl

Programmes - Renseignements - inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT r̂SP&S""
AUTOCARS WITTWER Tél 82e 68
ATTENTION I Le programme des courses
d'un jour sera publié 8 jours avant celles-ci



Samedi, le Belge Keteleer a remporté
au sprint I étape Marseille-Cannes

AU TO UR DE FRANCE

Soixante-huit coureurs 6ont partis,
samedi matin à 10 heures, de Marseil-
le, dans le quartier du Vieux-Port. Le
6olei l continue à briller. Peu après le
départ, soit après 10 km., les routiers
escaladent à nouveau le petit col de
Carpiagne, altitude 327 mètres. L'on
note la formation d'un groupe de tê-
te, constitué uar Brûlé. Apo Lazari-
dès, Geminiani. Coppi . Bartali, Robic,
Keteleer et Fachleitner. Dès les pre-
miers lacets. René Vietto, Qui porte des
bandages au bras gauche, est distan-
cé, de même que Lucien Teisseire. Puis
l'on aborde uno nouvelle côte près de
La Ciotat.-Pasquini et Brulè précèdent
de quelques mètres le pros peloton, qui
6'-est reconstitué. Vietto et Martini sont
à 2' 20". Martin et Giguet. à 3' : le ré-
gional Deledda, oui a fait une lourde
chute et qui a cassé une roue, passe
avec 4'30" de retard. A Bandol, après
51 km. de course, les retardataires ont
pu rejoindre. Près de La Seyne. soit
après 67 km. de course, un fait très
important se produit : Emile Idée dé-
marre sèchement ; il est suivi presque
immédiatement par Giguet. Camellini ,
Keteleer. de Santi et Apo Lazaridès.
Cette fois, Fausto Coppi ne marque
pas le petit Méridional. Aussi les six
nommes pren nent rapidement du
champ. Du gros peloton , Diederich se
sauve à son tour et rejoin t les fuyards
après une belle chasse. Il est imité peu
après par le Belge Lambrecht. qui par-
viendra également à rejoindre. Lucien
Lazaridès tente à 60n tour de rejoindre
son frère et il emmène dans sa roue
l'Italien Rossello.

Chute de Lucien Lazaridès
Mais dans les faubourgs de Toulon

(74 km.), Lucien Lazaridès fait une
ohute. provoquée par un rail de tra m
et casse 6on dérailleur. Lucien Laza-
ridès perd de nombreuses minutes tan-
dis que son camarade de fugue n'in-
siste pas et sera réabsorbé par le gros
peloton. En tête, les fugitifs, qui sont
maintenant au nombre de huit , aug-
mentent leur avance. A La Londe. 60it
après 101 km. de course, leur avance
est de près de 4 minutes-sur le peloton.
Derrière, le gros peloton chasse mol-
lement sous la conduite des Italiens.
Au Lavandou, où est installé le con-
trôle de ravitaillement, nous notons les
Passages suivants. ; en tête, les huit
nommes, soit Emile Idée. Apo Lazari-
dès. de Santi . Diederich . Lambrecht,
Camellini, Giguet et Keteleer, à 7' 45"
le gros peloton, avec Chapatte, Coppi ,
Robic. Bartali. Kubler. Magn i. Ricci ,
Goasmat, Cogan et Mahé. Teisseire et
Vietto font également partie dû gros
peloton. Nous n'avons pas remarqué
dans ce peloton la présence d'Edouard
Fachleitner. Ce matin. Edouard Fach-
leitner était très fiévreux et on a dû
lui -administrer une forte dose de péni-
cilline. A Bandol . il semblait peiner
terriblement. Quant à Lucien Lazari-
dès, lequel a été attendu par son co-
équipier Geminiani .  il passe avec 11'
10" de retard sur les huit  hom mes de
tête.

Au Lavandou. c'est un peu l'affole-
ment , car plusieurs directeurs sportifs
ne 6ont pas là. C'est ainsi que Georges
Cuvelier. retardé par l'accident de Lu-
cien Lazaridès. n 'a pu ravitailler Apo ,
tandis que Gianello s'agite fort et vou-
drait stopper les hommes du Sud-Est
qui  sont en tête af in  de ne pas ren-
dre plus diff ic i le  la tâche de Fachleit-
ner.

De toute façon, l'échappée est sérieu-
se. L'écart entre le groupe de tête et le
peloton s'accentue. A Cavalière, après
122 km . do course, cette avance est de
près de 8 minutes. Il est vrai que dans
les hommes de tête, le concurrent le
plus dangereux au classemen t général,
le Belge Lambrecht. est douzième.
Toutefois , si la physionomie de la
course ne se modifie pas en fin de
parcours, un homme comme Apo La-
zaridès comblerait avant la montagne
une partie de son retard. Voilà pour-
quoi l'échappée des huit  est très in-
téressante.

A Beauvallon (154 km.), se dispute
la primo Henri  Dogrange d'une va-
leur très importante. Elle est enlevée
par Giguet. L'écart entre les leaders
et le peloton augmente et à Fréjus
(178 km.) . Camellini passe en têto des
fugitifs .  Le peloton, emmené par Ro-
bic et Mar ine l l i  à 10' 30" de retard ,
Vie t to  est à 21'. Lucien Lazaridès, Mul-
ler et Chapatte à 24' . Pendant ce temps,

Fachleitner parvient à revenir 6ur le
gros peloton. Dans le col de l'Esterel,
Keteleer est légèrement décollé, maie
il revient facilement dans la descen-
te, en sorte que le groupe des huit se
reconstitue et c'est le Belge Keteleer
qui enlève la 15me étape au 6print à
Cannes. Le peloton arrive avec plus
de 12' de retard.

Classement de l'étape : 1. Keteleer, 6 h.
02'29" ; 2. Emile Idée, 3. de Santi, 4. Gi-
guet, 5. DieaeTich, 6. Camellini, 7. Lam-
brecht , m. t. ; 8. Apo Lazaridès, 6 h. 02'
31" ; 9. Mathieu, 6 E. 14' 56" ; 10. Corrie-
il ; 11. Ockers : 12. Sclardls; 13. Laurendl;
14. Ausenda ; 15. Perdd Kubler ; 16. ex ae-
quo ; Magni, Bartali , Coppi, Robic, Pezzi,
Marinelli, Massai, Fachleitiner, Geus, Co-
gan, Goldschmidt. Kirchen, Peverelli, Cha-
patte, Brûlé, Kint, Pedroni G. Aeschll-
mann, Ricci, Tacca, Dupont, de Mulder.
Ramou'lux, Hendrickx, Mahé, Goasmat, Le-
vêque, Teisseire, Milamo, Rossello et van
Steenbergen, tous le même temps ; 65. G.
Weilenmann, 6 h. 35'37".

Deledda et Martini sont arrivés après les
délais et ont été éliminés. Le Nizerhy a
abandonné.

Classement général : 1. Magnl, 97 h. 05'
09" ; Fachleitner 97 h. 07' 19" ; 3. Mari-
nelli, 97 h. 07' 50" ; 4. Dupont, 97 h. 12'

20" ; 5. Lambrecht 97 h. 14' 37" ; 6. Perdl
Kubler , 97 h. 15' 23" ; 7. Ockers, 97 h. 16'
38"' ; 8. Cogan, 97 h. 17' 13" ; 9. Bartali ,
97 h. 17'43" - 10. Coppi, 97 h. 19' 25" ; 11.
Robic, 97, h. 20' 33" ; 12. Tacca, 97 h. 22'
34" ; 13. Apo Lazaridès, 97 h. 25' 03" ; 14.
Goldschmidt , 97 h . 25' 43" ; 15. Blagioni,
97 h. 29'53" ; 16 Sciardds, 97 h. 30' 46" ;
17. Teisseire. 97 h 31'38" ; 18. Goasmat,
97 h. 31'57'': 19. Diederich , 97 h. 33' 01;
20. Brûlé. 97 h. 36'50" ; 21. Chapatte.97 h. 41'46" ; 22. Kirchen, 97 h. 44' 23" ;
23. Camellini, 97 h. 45' 56" ; 24. Vietto,
97 h. 47'04" ; 25. Massai , 97 h. 49'40" ;
26. Levêque, 97 h . 50' 36" ; 27. Deprez
97 h. 56'41" ; 28. van Steenbergen, 97 h.
5T 05" ; 29. Rolland, 97 h. 57' 45" ; 30.
Idée. 97 h. 57'52" : 31. Brambilla, 97. h
59' 56" : 32. Lauredi , 08 h . 06' 29" ; 33
Geus, 98 h . 08'54" ; 34. Lucien Lazaridès
98 h . 09' 37" : 35. Pedroni , P8 h. 10' 48" ;
36. Georges Aeschlimann, 9o h. 12' 10" ;
37. Geminiani, 98 h. 16' 19" ; 38. de Mul-
der, 98 h. 17' 08"; 39. Peverelli 98 h. 17
44" ; 40. MJIlano . 98 h. 18' 09" ; 56. G. Wel.
lenmaim, 99 h 14'.

Classement international : 1. Italie, 292
heures 0T 01" ; 2 Le de Prance, 292 h. 07
14" ; 3. Ouest-Nord , 292 h. 09'43" ; 4
Belgique, 292 h. 28' 20" ; 5. Prance, 292 h.
38'27" ; 11. Suisse. 294 h. 41'33".

- SOLDONS !... =¦__, I
de 20, 25, 30, 40, 60 et g© % 1

avec l'autorisat ion du département de police |H

des Abat-jour à partir de Fr. 2.— g
des Lustres . . » » Fr. 28.— jÉ
des Lampes de table » » Fr. 9.80 P
des Appareils électriques de ménage . » » Fr. 10.— 

^des Casseroles pour plaques électriques » » Fr. 9.35 §à
des Appareils de rasage » » Fr. 58.50 M
des Parois chauffantes » » Fr. 110.40 F|
des Cuisinières électriques . . . .» »  Fr. 424.— M
des Horloges électriques » » Fr. 32.15 ||
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Le championnat suisse
de « skeet » à Saint-Biaise

Tir

Oe math s'est déroulé à Saint-Biaise
samedi et dimanche sur l'emplace-
ment des installations du Bail Trapp
Club de Neuchâtel. aux Fourches. Plus
de 70 participants prenaient part à ce
championnat qui s'est terminé sur le
classement suivant :

1. Helaerts H.. Genève, champion
suisse. 54 points, 16 doublés ; 2. Grisel
B.. Neuchâtel. 53-14 : 3. Glaser W., Zu-
rich, 53-14 ; 4. Nicolet W.. Chaux d'A-
bel. 52-15 ; 5. Eœmer W.. Zurich. 51-13.

En catégorie B. le championnat a
été enlevé par R. Nicolet. de Montreux.

Au classement par équipe, le B. T.
C. de Genève. Ire équipe, gagne le
challenge devant Chaux-d'Abel. L'équi-
de Neuohâtel se classe 4me sur une
vingtaine d'équipes.

Les régates annuelles de la Béroche
furent une épreuve fatigante

DISPUTÉES SUR UN LAC TROP CALME

La beauté souriante des rives de la
Béroche est, à elle seule, un bel attrait
des régates annuelles du Cercle de la
voile de l'endroit. Toujours cette épreu-
ve attire de nombreux concurrents et
cette année n'a pas fait exception.

Samedi soir déjà, à Saint-Aubin , les
voiliers étaient arrivés l'un après l'au-
tre et leurs occupants avaient partici pé
à la fête des régates, fête à laquelle une
grande partie de la population partici-
pait de grand cœur. Hélas, une mauvaise
nouvelle allait bientôt, se répandre. Du-
rant la bourrasque très brève qui avait
sévi sur notre lac vers 16 heures, un
voilier qui venait à Saint-Aubin , un
magnifi que 6 m. 50 que beaucoup admi-
raient , s'était englouti , cédant sous le
poids de sa voile mouillée. Si son pilote
a pu être sauvé, il n'en est pas de même
de sa camarade d'équi page. Ce cruel
accident fut  vivement ressenti par les
concurrents et les organisateurs des ré-
gates.

Les régates de la Béroche ne sont pas
faciles. Elles se font sur un parcours
très long. Le parcours des lestés com-
porte 38 km. : de Saint-Aubin , les voi-
liers devaient se rendre à la pointe du
Bied , puis à Yvonand et regagnaient leur
point de départ en passant par Con-
cise. Les dériveurs et les canots devaient

légalement se rendre à Yvonand , mais
préalablement ils se rendaient les uns

j à la pointe du Grin , les autres à Chez-
.le-Bart. Ces deux autres parcours étaient
de 32 km. 500 et de 25 km.

Courses très longues donc qu 'une dif-
ficulté supplémentaire attendait : le
manque d'air. En effet, au moment des
départs, donnés vers 7 h. 15, une bise
très faible soufflait , elle tomba bientôt
et les pilotes durent se battre avec de
« petits airs ».

On sait combien la recherche des cou-
rants prop ices est difficile dans de sem-
blables moments. Les voiliers n'avan-
cent qu 'insensiblement, alors que leurs
occupants scrutent sans cesse les détails
de la surface de l'eau. Ces épreuves
connurent donc une durée moyenne
d'environ neuf heures. A l'arrivée, les
pilotes étaient visiblement éprouvés par
la chaleur. Ils avaient dû aussi user de
toute leur patience.

En fin de parcours, heureusement , le
vent eut tout de même pitié des marins
neuchAtelois.

—* t>* r%.

Dans la catégorie des canots , les em-
barcations ne cessèrent d'être très rap-
prochées l'une de l'autre. Au passage de
la première bouée, elles étaient trois
se suivant à quel ques mètres. Finale-
ment, M. DuPasquier, de Grandson, sur
« Busard », triompha , mais l'écart des
temps entre ce vainqueur et le dernier
arrivé ne fut que d'une minute.

Dans la catégorie des dériveurs, le
yollcnkreuzer « Bye-Bye » de M. Schen-
ker, d'Estavayer, s'imposa dès la pre-
mière partie de la course. Derrière lui ,
lutte très ouverte qui se prolongea jus -
qu'à l'arrivée.

Enf in , chez les lestés , le 6 m. de M.
Gerber , de Neuchâtel, distança progres-

sivement le lacustre de M. Bussy et le
cruiser de M. Cuendet. Les autres lestés
subirent un certain retard.

Il faut certes une part de chance pour
trouver « les petits courants », mais nous
restons convaincus que ceux qui surent
en profiter avaient avant tout une soli-
de connaissance des « habitudes » de no-
tre lac et de leur embarcation.

Si cette régate fut en quel que sorte
dépourvue d'émotion forte, elle laisse
néanmoins un souvenir excellent, puis-
qu'elle fut difficile. A ce souvenir s'ajou-
te encore celui du charme de la Béroche
que l'on redécouvre lors de chaque sé-
jour que l'on y fait.

Pour clore, nous remercierons de son
hospitalité M. Pattus, président du Cer-
cle de la voile de la Béroche, et M. Laue-
ner qui nous fit assister à ces courses
sur son puissant canot à moteur, ce ca-
not qui . depuis quelques années, se-
court fidèlement tous les naufragés
lors des orages.

Voici les principaux résultats :
Catégorie des lestés : i. M. Gerber . Neu-

châtel. 6 m., « Spire », 8 h. 42" 8" ; 2. M.
Bussy, Yverdon, « Diabolo », lacustre ; 3.
M. Cuendet Yverdon, cruiser « Joyeuse ».

Catégorie des dériveurs : l. M. Schen-
ker, Estavayer, yollenkreuzer « Bye-Bye »,
7 h . 58' 26" ; 2. M. Lutz, Neuchâtel, < Re-
fuge » ; 3. M. Thibaud, Estavayer, llght-
ning «Pirate n» .

Canots : l M. DuPasquier, Grandson,
« Busard ». 7 h. 11' 10" ; 2. M. Aebischer,
C.V.B., « Goéland » ; 3. M. Robert , Neu-
châtel.

R. Ad.

DELAHAYE
LES MEILLEURES

LES PLUS ÉLÉGANTES

DELAGE
Livrables immédiatement :

CABRIOLETS 4 places, carrosseries Chapron et Sécheron
CONDUITES INTÉRIEURES 7 places, Leiourneur et Marchand

(voilure de maître)

GROS RABAIS
sur le tarif
Importateur direct :

Albert GO Y, Garage du Kursaal, Genève
21, rue Plantamour Tarifs à disposition sur demande

'

Une bonne jumelle à prismes

t 

augmente le plaisir

Le stock en magasin
est au complet

Nouveaux modèles optique

chez André Perret
Opticien spécialiste

Epancheurs 9 . NEUCHATEI

Saint-Imier
promu en première ligue

Football

On sait que la première poule finale
de deuxième ligue était demeurée sans
résultat après un premier tour. Hier
soir, Saint-Imier a battu Berthoud par
le score de 3 à 1. De ce fait, Saint-Imier
peut faire l'ascension désirée, non sans
avoir eu... chaud.

Le Red-Fish à Fribourg
Wttfer polo

Dimanche, la première équipe du
Red Pish s'est rendue à Fribourg
pour jouer contre la deuxième, équipe
de cette ville.

Après avoir été mené par 1 â 0 à la
mi-temps. Red-Fish égalisa par Thiel
mais dut concéder un nouveau but aux
Fribourgeois quelques instants plus
tard .

Ce n'est que 15 secondes avant la lin
qu'Ubersax réussit à égaliser.

Red-Fish est toujo urs deuxième de
son groupe après Vevey qui n'a pas
encore été battu cette saison.

Red-Fish : Mulder II ; Robert. Mul-
der I, Thiel ; Courvoisier. Uebersax,
Kolpin.

LA GRANDE ) Ŝ\
MARaUE / f̂e^̂ P V̂>k

É̂k n'irrite pas la gorge IP H
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FABRIQUEE AVEC LES TABACS ET 80U8 -t\ai-W\J '
LE CONTROLE DE CARRERAS LTD., LONDON [L. , I

Faites tous g

PUZZLY - MATCH 1
paru le 14 ju i l l e t  H

A VENDRE
une salle à manger com.
prenant : un buffet , une
table et six chaises. Prix:
400 fr . — Amandiers 10,
sous-sol.

Nouvelles sp ortives

Dimanche, les coureurs se sont reposés à Cannes
en uttendant la première étape alpestre
qui les conduira à Briançon (274 km.)

Cinq jours d'affilée, les rescapés du
Tour de France ont roulé sur les routes
du Midi de la France et ont souffert de
la chaleur de Luchon à Cannes. Toutes
ces étapes ont donné lieu , ou presque, à
des échappées et bien que le classement
général n ait pas été bouleversé, elles
ont été intéressantes. Dimanche était
jour de repos. Sauf erreur, c'est la pre-
mière fois que les « géants » de la route
ne sont pas obligés de travailler un di-
manche. Inutile de dire que tous ont été
heureux de pouvoir rester bien tranquil-
les dans la bonne ville de Cannes, déam-
buler sur la Croisette ou dans les allées
ou encore rester dans leurs chambres,
couchés ou étendus.

Depuis le départ de Paris, le peloton
s'est fortement amenuisé. Ils étaient 120
à défiler dans les rues de la cap itale
le premier jour de la course. A Cannes,
ils ne sont plus que 65. Près de la moi-
tié des concurrents ont donc été élimi-
nés ou ont abandonné. Le pourcentage,
on le voit , est très élevé et suivant le
cas, on risque d'enregistrer encore, d'ici
à Paris, de nouvelles éliminations. Il
faut , pour boucler la boucle, avoir une
santé de fer ; un bon estomac, une peau
résistante. Il faut encore posséder un
moral à toute épreuve. L'esprit d'entrai-
de doit fonctionner. Et à ce sujet , on
peut rappeler , avec plaisir, la _ façon
exemplaire dont les coureurs suisses se
sont comportés jusqu'à Cannes.

Donc, dimanche, les chefs d équipe ont
surveillé la préparation du matériel ,
calculé les braquets, mis au point les
tactiques et les questions de ravitaille-
ment car, lundi, ce sera l'attaque de la
première des grandes étapes al pines avec
ses trois cols d'Allos, de Vars et
d'Izoard. Etape dure parce que le kilo-
métrage est important d'une part ct par-
ce qu 'il faudra franchir trois cols : celui
d'Allos avec ses 2250 mètres d'altitude,
deuxième catégorie, celui de Vars avec
ses 2111 mètres d'a l t i tude , deuxième ca-
tégorie, et d'Izoard , 2360 mètres, premiè-
re catégorie. La tâche des concurrents
est donc sévère et bon nombre d'entre
eux vont souffrir aussi bien dans les
montées que dans les descentes.

On a toujours dit que le Tour de
France se jouait dans les Al pes. Cette
année-ci , il semble bien qu'il en sera
ainsi. L'étape des Pyrénées et ses quatre
cols a déjà permis aux grimpeurs d'amé-
liorer leurs positions. Les étapes des Al-
pes vont jouer le même rôle et l'on peut
s'attendre à enregistrer sinon dès lundi ,
du moins , cette semaine, des modifica-
tions importantes au classement géné-
ra l .

On peut supposer que, lundi , les hom-
mes resteront groupés jusqu 'à Beauve-
zer, 123 kilomètres. Ce sera ensuite la
première ascension. Mais il est possible
aussi , que, dès le départ , car le parcours
est très accidenté , on note déjà des
échappées. Mais c'est évidemment dans
les cols eux-mêmes que la bataille va

s'engager. Quels sont ceux qui vont
jouer les premiers rôles ? Si l'on se re-
porte aux péri péties de l'étape des Pyré-
nées, on met immédiatement en avant
les noms de Robic, des deux frères Laza-
ridès, des Italiens Bartali et Coppi, des
Français Brûlé et Cogan , de l'Italien
Sciardis, des Belges Dupont et Ockers
et enfin du champion suisse Ferdinand
Kubler. Ce dernier, dans les Pyrénées,
en somme, n'a pas joué le rôle qu'il
pouvait jouer. L'atmosphère pyrénéenne
ne convenait pas à Ferdi. Dans les Al-
pes, par contre, il va retrouver des con-
ditions meilleures en sorte que l'on peut
escompter une bonne performance de
notre compatriote. Les grands favoris
sont , naturellement , les deux « campion-
nissimi » Bartali et Coppi, les deux frè-
res Lazaridès et Bobic. En ce qui con-
cerne ce dernier, il n'est pas certain , tou-
tefois , que le petit Français soit aussi
brillant que dans les Pyrénées où il se
sent particulièrement à l'aise. A po et
Lucien Lazaridès vont certainement se
distinguer , spécialement Apo qui , dans
l'étape Marseille-Cannes a su récupérer
une partie de son retard.

Le maillot jaune de Magni va être
sérieusement mis en danger lundi...

MAUX D'ESTOMAC
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Cy clisme

Au cours d'une compétition pour ju-
niors de 135 km., organisée à Vevey,
Graenicher du V.-C. de Neuchâtel 6'est
classé troisième après avoir réussi uno
échappée de plus de 80 km.

Belle tenue d'un junior
neuchâtelois à Vevey

La Fédération espagnole de cyclisme
a inscrit, pour le Tour de Suisse, une
équipe de cinq coureurs formée de l'an-
cien champion Oknos et des jeunes
Mesa, G-elabert. Masip et Vidanrreta.
Cette séflection de coureurs peu connus
est la conséquence de la snspension des
couireurs ayant pris part au Tour de
France et ayant abandonné pour des
raisons inconnues.

Mais le comité d'organisation du Tour
de Suisse n'est pas disposé à accepter
des inscription* sans autre, et il a posé
à la fédération espagnole diverses ques-
tions dont il attend les réiponses.

Les Espapols
au Tour de Suisse

Gy mnastique

Les championnats romands individuels
se sont disputés dimanche à Martigny.

Résultats :
ATHLÉTISME, catégorie A : 1. Kaezor,

Avenches, 5196 points ; 2. Feliser, Tourte-
magne, 5188 ; 3. Lery. Genève-Helvétia,
5144 ; 4. Schreier , Lausanme-Amls-Gyms,
5079 ; 5. Beuchat, Cortaillod , 5077.

Catégorie B : 1. Kohler, Brigue, 3928
points ; 2. Momnet. Monthey, 3856 ; 3.
Burckardt, Lausanne-Bourgeoise, 3831.

NATIONAUX, catégorie A : 1. Baumber-
ger, Lausanne-Amls-Gyms, 95,35 points ; 2.
Wenger, Rochefort, 94,90 ; 3. von Wyl, Neu-
châtel-Ancienne, 94,35 ; 4. Zbinden, Lau-
sanne-Amls-Gyms. 93,60.

Catégorie B : 1 Naef , Yverdon-Amis-
Gyms, 74,30 points ; 2. Hubert Martigny-
Ville, 74,30 ; 3. Bertschy, Treyvaux, 73,95.

ARTISTIQUE , catégorie A : 1. Tschabold,
Lausanne-Bourgeoise, 98,45 points; 2. Win-
teregg Couvet. 97,15 ; 3. Fellbaum, Mor-
ges, 96,80 ; 4 Mayor, Neuchâtel-Ancienne,
96,10 ; 5. Gerber, Lausanne-Bourgeoise,
95,40.

Catégorie B : 1 Hurstelner, Fribourg-
Frelburgia, 74,60 ; 2. Christen, Neuchâtel.
Ancienne, 74,30 ; 3. Sutter, Chaux-de-
Fonds-Ancienne, 74,15.

ESTAFETTE INTERCANTONALE : 1.
Vaud : 2 Genève.

Championnats romands
individuels

Athlétisme

Cest au stade-velodrome de Marseille
qu'une des équipes de France s'est alignée
dimanche contre la sélection nationale
suisse. Ce match n'a pas suscité dans la
cité phocéenne un grand enthousiasme et
les épreuves se sont déroulées devant cinq
cents spectateurs seulement.

110 m. haies : 1. Marie (F), 14"5 ; 2 . Ber-
nard (S) 15" ; 3. Pfeiffer , 15"8 ; 4. Ktlh-
nis, 16".

100 m.: 1. Valmy (F), 11" ; 2. Deubel-
belss (S), 11"2 ; 3. Stephan (F), 11"3 ; 4.
Burgisser (S). 11"S.

400 m.: 1. Schcwetta (F), 49"5 ; 2. Le
Louargant (F) , 49"7 : 3. Keller (S), 50"9 ;
4. Streull (S), 51"5.

Disque : 1. Crétaine (F), 44 m. 59 ; 2.
Astruz (F). 42 m. 82 ; 3. Bachmann (S),
40 m . 20 ; 4 Wyss (S), 38 m. 65

800 m. : 1 Chef d'Hôtel (F) l'54"3 ; 2.
Chypre (F) . l'54"6; 3. Volkmer (S), lWô;
4. Sutter (S), l'57"6.

400 m. haies : 1 Cros (F), 53"7 ; 2. Ber-
nard (S), 54"9 : 3 Mayordome (F), 54"9 ;
4. Rugel (S)."56"2.

200 m. plat : 1. Camus (F), 22 "2 ; 2.
Martin du Gard (F), 22"4 ; 3. Campana
(S) , 23"1 ; 4 Gyger (S), 23"3.

Saut en longueur : i. Faucher (F)
7 m. 11 ; 2. Gressin (F). 7 m. 05 ; 3. Stu-
der (S), 6 m 75 ; 4. Wissmer (S), 6" m 46.

1500 m. : 1 El Mabrouk (F). 3'52"4 ; 2.
Jacques V erniei (F). 3'55"5; 3. Imfeld (S),
3'57"7 ; 4. Waldvogel (S), 4'5"3.

Perche : 1. Scheurer (S), 4 m. 10 ; 2. Sil.
Ion (F), 4 m. • 3. Hofstetter (S), 3 m. 90 ;
4. Magne (F), 3 m. 80.

5000 m.: 1. Pujazon (P), 14'56"8 ; 2.
Sutter (S), 14'59" (nouveau record suisse);
3. Pouzieux (F) ; 4. ¦Schudel (S).

A Marseille,
la France bat la Suisse

llbciiisml
TTWiita saris alcout

Cours et examen
pour le brevet I de sauvetage

à Neuchâtel

Natation

Le Red-Fish a organisé du 17 juin
au 3 juillet un cours de sauvetage sous
les auspices do la Société suisse de
sauvetage. Ce cours, dirigé avec com -
pétence par MM. Ernest Richème et
Albert  Muller . touô deux instructeurs
suisses de natation , fut suivi avec en-
train par une dizaine de participants.
Neuf d'entre eux ee sont présentés à
l'examen et ont subi aveo succès les
dix épreuves imposées pou r l'obten-
tion du brevet I de sauvetage.

Ce sont : (par ordre alphabétique) .
Mlles Jenny Dorl i. Neuohâtel. Jonash
Ann i. Neuchatel MM. Gabus Willy . la
Chaux-de-Fon ds, Huguenin Charles-
André. Neuohâtel. Kolpin Eric. Neu-
chatel. Malherbe Joh n . Saint-Biaise,
Perret Francis. Neuchâtel . Sommer
Edy, Neuchâtel. Steiger Hermann.
Neuchatel.

Fonctionnaient comme experts lors
de l'examen : M. Max Berger, de Bou-
dry et les (''.eux directeurs du cours.
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LES PONTS-DE-MARTEL
Noces d'or

(sp) Dn culte et le Chœur mixte ont
marqué lo 50me anniversaire du ma-
riage de M. et Mme Alfred Roulet-Per-
ret.

!E LOCLE
Un référendum est lancé
contre l'agrandissement

du technlcum
(c) Comme ie. « Feuille d'avis de Neu-
ohâtel » le laissait pressentir samedi,
un référendum a été lancé par le Mou-
vement des contribuables contre la dé-
cision du Conseil gônérail octroyant un
crédit de 1,650,000 fir. à la comimuine
pour l'agrandissement du teohniouni
du Loole.

Mais il ne semiM© pas que les orga-
nisateurs, no faisant partie d'aucun
parti politique, -pourront recueillir les
six cents signatures nécessaires, car le
comité d'action ooratre le référendum
est infiniment mieux armé. Il a lancé
une vive conrre^olfensivo, avant même
que le lancement dm référendum soit
connu.

On sait que lo groupe progressiste
avait demandé. 1OTB d'urne première
séance du Conseil général" consacrée à
cette question, le renvoi à une commis-
sion et que cette commission, après
avoir examiné à fond le projet, a ap-
porté une économie de plus de 100,000
francs. De plus, il est certain que dans
un teobnicum agrandi et rénové (Je bâ-
timent actuel est nettement trop vieux),
il existera des possibilités de rendement
plus fortes Que celles qui existent ac-
tuel lement. Ainsi, il semble que la ville
du Locle se doit d'améliorer son éta-
blissement professionnel.

Nouvelle s économiques et financières
Fonds de compensation

de l'assurance vieillesse et survivants
Les capitaux qui ont été verses par les

caisses de compensation et par les pou-
voirs publics au fonds de compensation
de l'assurance vieillesse et survivants au
cours du deuxième trimestre 1949 ont
permis d'affecter des placements fermes
pour une somme totale de 116,6 millions
de francs (premier trimestre : 127,6 mil-
lions), dont 14,5 millions en avril , 30,5
millions en mal et 71,6 millions en Juin.

Selon la situation k fin Juin 1949 , l'en-
semble des placements de fonds s'élève k
594,7 millions de francs et les avoirs li-
quides à 1 million, contre 478,1 millions
et 5,2 millions à fin mars 1949. Les pla-
cements se répartissent comme suit : 159 ,4
(70 ,1) millions auprès de la Confédéra-
tion, 69,3 (62,2) millions auprès des can-
tons, 80,9 (52 ,9) millions auprès des com-
munes, 189,3 (177,2) millions auprès des
centrales de lettres de gage, 103,8 (103,7)
millions auprès des banques cantonales et
12 (12) millions auprès d'entreprises semi-
publiques.

Les placements opérés au cours du pre-
mier semestre 1949 ont un rendement
moyen de 3,19 %. Le taux moyen de tous
les placements effectués Jusqu'à la fin
Juin est de 3,34 % contre 3,45 % k la fin
te l'année 1948.

Le Japon exportera du cuivre
en Chine communiste

On apprend de source Informée que le
gouvernement américain a autorisé le Ja-
pon k exporter du cuivre en Chine com-
muniste.

La situation économique
en Extrême-Orient

Un rapport de la commission écono-
mique des Nations Unies pour l'Asie et
l'Extrême-Orient constate que les pays de
ces régions ont pu, en 1948, s'affranchir
un peu plus de leur dépendance des
Etats-Unis dans le domaine des impor-
tations et réduire leur déficit en dollars,
n note toutefois que, malgré l'améliora-
tion des conditions économiques et la
reprise des échanges Internationaux, ce
progrès, « lent et inégal » ne peut pas
être qualifié de satisfaisant. « Quand la
moitié de la population du globe vit dans
une pauvreté si complète, écrlt-11, on ne
peut pas dire que la paix a une base
saine. »

n relève en outre que les dépenses
militaires effectuées par ces pays repré-
sentent une charge très lourde.

Il signale d'autre part une augmenta-
tion, en 1948, de la production de den-
rées alimentaires, production qui reste
toutefois au-dessous du niveau d'avant-
guerre. Ainsi, si le Pakistan, les Philip-
pines, le Stam, la Corée du sud et le Ja-
pon ont produit plus de riz qu'à cette
époque, la Birmanie , la Chine, l'Indochi-
ne et l'Indonésie sont restés nettement
plus bas.

Le rapport parle enfin de la grande
activité déployée par les Indes sur le plan
Industriel et des très gros progrès réalisés
dans ce domaine par le Japon.

Le développement des ports polonais
Les « Isvestia » publient une correspon-

dance de Varsovie, qui décrit le rapide
développement économique des ports po-
lonais depuis la guerre. Tout particuliè-
rement remarquable est le développement

du port de Stettln, qui décharge actuelle,
ment 10,000 tonnes de charbon par Jour
en moyenne. Ce port est en effet pourvu
de l'équipement technique le plus mo-
derne. Cette année, Jusqu'à la ml-Juln,
1700 navires ont mouillé à Stettln, dont
des cargos soviétiques, tchécoslovaques,
suédois, norvégiens, suisses, grecs, danois,
finlandais, allemands et de l'Amérique du
Sud.

Les ports de Dantzig et de Gdynla ont
été reconstruite et modernisés au cours
de l'an dernier; en 1948, le trafic des
marchandises a été quatre fols plus grand
à Dantzig et Gdynla qu'à Stettln. Les
ports polonais sont actuellement toute
l'année en relations avec les ports les
plus Importants de l'Europe, du Proche-
Orient et de l'Amérique; 29 compagnies
de navigation assurent le trafic maritime.

La situation au marché du travail
en Juin 1949

Le marché du travail s'est encore allégé
en Juin 1949. Le nombre des chômeurs
complets Inscrits pour un emploi aux of-
fices du travail a diminué de 827 ; 11
était de 3879 à la fin de ce mois, contre
1001 à fin Juin 1948.

Le nombre des chômeurs a surtout di-
minué dans les professions se rattachant
à la construction. On le doit en partie à
une extension des travaux du bâtiment
dans certaines localités, mais en partie
aussi aux occasions de travail hors pro-
fession offertes par l'agriculture.

D'autre part, l'offre d'emploi a légère-
ment diminué sous l'action d'Influences
saisonnières ; dans l'ensemble, le nombre
des emplois à repourvoir était cependant
encore élevé.

Succès d'un emprunt vaudois
La souscription à l'emprunt du canton

de Vaud 3% 1949, de 2S millions de francs,
a remporté un grand succès : un large
usage a été fait de la possibilité de con-
vertir les titres -Ae l'emprunt 3 */,% de
1941. Les souscriptions contre espèces de-
vront subir une forte réduction.
Le commerce extérieur français en Juin
Les exportations françaises se sont élevées

en Juin à 64.225.000 .000 fr. et les Impor-
tations à 71,580.000,000 fr. Le commerce
extérieur accuse ainsi un déficit de 7355
millions. Alors que celui de mat était de
16 milliards de francs.

Les entretiens de M. Snyder, à Rome
M. John Snyder, secrétaire au Trésor

des Etats-Unis, en séjour à Rome, a eu,
vendredi dernier, des conversations avec les
membres du gouvernement italien, sur les
relations entre la lire, le dollar et la, livre
sterling. Les fonctionnaires Italiens ont
déclaré au secrétaire du Trésor qu'à leur
avis la livre sterling était surévaluée par
rapport à la lire. SI la livre sterling était
dévaluée, la même mesure ne devrait pas
être appliquée à la monnaie Italienne.

Demandez le bon Vermouth

WERENFELS

Communiqué *
Les veinards

Le tirage de Montreux a réparti ses fa-
veurs de façon extrêmement équitable.
En effet, nous apprenons que le gros lot
a été touché à parts à peu près égales,
dans le haut et le bas du canton de
Neuchâtel,

Le lot de 10,000 fr- a été l'apanage de
gagnants vaudois, et un lot de 5000 fr. a
été gagné k Genève. Quant aux autres
lots, moyens ou petits , Ils semblent avoir
affectionné particulièrement Valais et
Fribourg.

Ainsi, dans sa ronde, la iortune contl-

Finale
des championnats

internationaux
de tennis
à Gstaad

LES SPORTS

Les résultats de samedi
Simple messieurs, demi-finales : Co-

chell , Etats-Unis, bat Masip, Espagne,
10-8, 6-1 ; Drobny, Tchécoslovaquie, bat
Cernik, Tchécoslovaquie. 6-0, 6-1.

Simple dames, demi-finales : Mrs
Summers, Afrique du sud, bat Miss
Fry. EtatsUnis, 6-1, 0-6, 9-7 ; Miss
Curry. Grande-Bretagne, bat Mrs Wa-
termayer. Afrique du sud, 6-0, 6-8, 6-1.

Double messieurs, demi-fifliales: Drob-
ny - Oernik , Tchécoslovaquie, battent
Punceo - Weisz, Yougoslavie - Amifcriche,
6-3, 6-2 ; Beuthner-Gœpfert, Allemagne,
battent Cochell-Hasip, Etats-Unis-Es-
pagne, 6-4. 1-6, 6-3.

Double mixte, quart de finale : Miss
Tuokey-Buser, Angleterre-Suisse , bat-
tent Miss Curry-Paish, Angleterre, 8-6,
6-3.

Double dames, demi-finale : Misa Ri-
bahmy - Miss Fry, Etats-Unis, battent
Miss Curry - Miss Tuckey. Angleterre,
8-6, 6-3. Finale : Mrs Summers-Mrs Wa-
termayer. Afrique du sud. battent Miss
Bibahny-Miss Fry, Etats-Unis. 8-6, 6-2.

Coupe suisse, demi-finale: Paul Blon-
del bat Buiser, 4-6, 6-3, 6-3. Jolie vic-
toire du Lausannois aux dépens du
Joueur suisse de coupe Davis.

Double messieurs, finale : Drobny -
Cernik. Tchécoslovaquie, battent Gœp-
fert - Beuthner, Allemagne, 6-3, 6-0, 6-3.

Double mixte, demi-final© : Miss Fry-
Drobny, Etats-Unis - Tchécoslovaquie,
battent Miss Tuokey-Buser, Angleterre-
Suisse. 6-1, 3-6, 6-3.

Drobny battu».
Dimanche matin étaient prévues au

programme les finales- du simple mes-
sieurs et simple dames.

La grande surprise de la journée a
été la victoire de l'américain Cochell
sur le Thèque Drobny. Cette finale a
été l'une des plus belles parties de sim-
ple messieurs qui a été disputée depuis
de nombreuses années en Suisse. For-
mule de' conception de tennis moderne :
attaques constantes, services puissants,
montées au filet, volées et smahs déci-
sifs, magnifiques passing-shot. Cette
conception de tennis, que nous aime-
rions voir pratiquer par nos joueurs
suisses, apporte au tennis un élément
spectaculaire indiscutable. La partie a
été très serrée jusqu'à la fin du dernier
set ; à ce moment à 5-5. chaque joueur
réussit à gagner son service, cependant
Cochell gagne le service de Drobny et
remporte le dernier jeu et le match,
longuement ovationné par un nombreux
public. Drobny n'a nullement démérité,
mais il a succombé contre un Cochell
qui a joué fort intelligemment.

La finale du simple dames a été rem-
portée par Mme Summers (Afrique du
sud), qui, erj battant l'Anglaise Miss
Curry, conserve le titre de championne'1
internationale de Suisse qu'elle rem-
porta à Lausanne en 1947. dans une
partie où elle prit l'avantage grâce à
de nombreux amortis et des lobs qui
cassèrent la cadence de son adversaire.

Eésultats : finale simple messieurs :
Cochell (E.U.) bat Drobny (Tchécoslo-
vaquie). 3-6. 6-3. 2-6, 6-3. et 7-5.

Finale simple dames : Mrs Summers
(A.d.S.) bat Miss Curry (G.-B.). 6-3,
6-3.

Finale coupe Suisse : Paul Blondel
bat Isler 7-5, 6-3, 6-1.

Le Lausannois Paul Blondel, ensuite
de sa belle victoire 6ur Buser. a gagné
la finale de la coupe suisse en battant
assez aisément le Bernois Isler.

La finale du double mixte a donné
lieu à une partie très spectaculaire où
l'Américaine Miss Fury. bien secon-
dée par Drobny. a enthousiasmé le pu-
blic par ses interventions au filet. Cette
excellente équipe remporte ainsi le ti-
tre du mixte, contre la bonne équipe
Summers-Cocholl (A.d.S. - E. U.). Miss
Fry-Drobny (E.U.-T) battent Mrs Sum-
mers-Cochell 6-2 . 6-3.

Les vedettes de la haute couture vivent
comme des reines aux f r ais de la p rincesse

DOUZ^EURESJDE 
LA VIE 

P^MANNEQim

(SrriTH DJEB ZsA. FBSMlABH) PAOB)
Naissance d'une carrière

Dans l'autobus qui nous emmène
avenue Montaigne , Tania m'explique
comment elle s'est retrouvée man-
nequin :

_ — Un vrai roman I Je suis d'ori-
gine russe. Mes parents se sont ré-
fugiés  en France pendant la Révo-
lution d'octobre. Je suis née à Nice.
Ils m'ont mis en pension et, en 1940,
j 'apprenais le catéchisme aux gosses.
Quand je suis venue à Paris, je suis
allée chez Lelong pour une place de
vendeuse ou de dactylo. Et puis on
a trouvé — la chance — que je
pourrais f o r t  bien « doubler » Jean-
nine, l 'une des vedettes. Quan d M.
Dior a fondé  sa maison, je rai suivi...
Ma mère n'a pas voulu me voir pe n-
dant quatre ans parce que j 'étais
mannequin.

Tania me parle aussi de son grand-
oncle anarchiste, qui a fait , lui aussi,
le désespoir de sa famille :

— C'est le prince Kropotkine...
Pierre Alexievilch Krop otkine, vous
savez bien I II est dans le « La-
rousse ».

Il y a même un portrait : celui
d'un monsieur barbu qui a les che-
veux du général Dourakine, les lor-
gnons de la femme de ménage, et
qui s'est fait la tète d'un c théoricien
impitoyable de l'anarchie ».

Bref , rien à voir avec les vierges
de la Renaissance.

Au travai l !
Je suis entré avec Tania à l'inté-

rieur du sanctuaire, là où le public
n'est pas admis : dans « la cabine ».
C'est là que se préparent les manne-
quins qui vont présenter la collec-
tion. Devant des petits pupitres
nue k se montrer assez bonne fille.

d'écoliers, sept jeunes femmes en
blouse blanche procèdent aux déli-
cates cérémonies du maquillage.
Evidemment, on commente la pré-
isence masculine.

— Quel dommage que Germaine
ne soit pas là. C'est elle qui pourrait
vous en raconter : elle sait tout ce
qui se passe I

Tout de même, je n'ai pas besoin
d'insister beaucoup pour savoir que
Simone imite Mistinguett et qu'elle
pousse des cris de paon (sic) lors-
Sj'on lui passe « Desdémone » , que

arbara l'Américaine aime à faire la
tournée des Grands-Ducs et qu'elle
ramène des roses qui4rempent dans
des pots de crème, que Tania, par-
fois, renforce ses avantages en glis-
sant des bas dans sa poitrine, que
Silvie est aux Etats-Unis et qu'elle
envoie des cartes postales :

— Signe qu'elle s'ennuie , n'est-ce
pas , Monsieur ?

On me fait aussi regretter l'ab-
sence de Pat : « Un vrai perroquet :
elle porte un caleçon rouge et des
bas de laine vert ép inard. A part ça,
un chic f o u  I »

Les habilleuses montent à l'échelle
pour chercher les robes dans les
placards.

— Personne n'aurait vu une cein-
ture en lézard bleu ?

— Aïe I Tu me pinces...
Dans le grand salon, sur deux

rangs, les clients : les messieurs sont
au second rang et il semble que le
défilé des robes leur plaît énormé-
ment. Les dames fument et tapotent
doucement les cendres de leurs ci-
garettes sur des petits bénitiers à
patte de héron.

Lorsque j'ai quitté la cabine, Ni-

cole finissait de s'habiller en fre-
donnant :

Elle avait la taille f ine,
Josép hine, José phine...

— Numéro 170, annonce la spea-
kerine : « Zigomar ».<.

Ce qu'est une étrangère !
Nous sommes allés déjeuner, Ta-

nia, Alla et moi, dans un restaurant
voisin.

— Est-ce que vous suivez un ré-
gime pour garder la ligne ?

— Pensez-vous I Garçon ! Une to-
mate et un steack-frites.  Je connais
des gens qui seraient malades de
jalousie en nous vogant déjeuner...

II parait que c'est une question de
tempérament. Comme on ne m'a pas
emmené au hammam, il faut bien
croire que la lumière et la chaleur
des sunlights, chez le photographe,
ont une vertu amaigrissante.

Je ne parlerai pas de l'après-midi:
il fut semblable a la matinée.

Pourtant , il y eut un drame.
Barbara l'Américaine, en se balan-

çant sur sa chaise, écrasa le gros
orteil de Tania. Elles échangèrent
des sourires acidulés, sous le regard
réprobateur de Mlle Réquier, le chef
de cabine, qui trône derrière son
petit bureau, dans une robe de den-
telles à volants.

Tania a du sang slave dans les
veines : il bout vite. Elle chercha un
écho à sa peine auprès d'Alla, la
Chinoise, et de Marie-Thérèse, la
Polonaise.

— C'est dégoûtant , dirent-elles
toutes les trois à l'adresse de Bar-
bara, notre professio n, maintenant,
est envahie par les étrangères..̂

LA VIE N A T I O N A L E

— ZURICH, 17. Le feu a éclaté à Zu-
rich dans urne propriété comprenant
un restaurant, trois ateliers et une
grange remplie de foin. Activé par le
vent, il n'a pas tardé à s'étendre, de
telle sorte qu'après quelques minutes
la toiture entière était en flammes.

La grange a brûlé complètement, de
même que les combles de la maison
d'habitation, qui devra probablement
être démolie en raison du danger
d'écroulement. Une grande partie du
mobilier a flambé. Quant aux habi-
tants, ils ont pu ee sauver à grand-
peine.

Les dégâts s'élèvent à plus de 100,000
francs. On croit que le sinistre est dû
à un oourt-circuit.
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Un gros Incendie à Zurich.

LA VI E DE
NOS SOCIÉTÉS

A la Société de con soin nuit ion
de Fontalnemelon

(o) L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de la Société de consomma-
tion a eu lieu mercredi dernier, sous la
présidence de M. Henri Touchon, prési-
dent. Les rapports du conseil d'adminis-
tration et de la commission de vérifica-
tion des comptes ont été approuvés. Le
montant total des ventes effectuées dans
les magasins de Fontalnemelon, ainsi que
dans les succursales de Cernier et de Cor-
gémont s'élève à 1,438,429 fr., en aug-
mentation de 29 ,569 fr. sur l'exercice
1947-1948. Le bénéfice net de 80 ,794 fr.
sera réparti de la manière suivante : Ris-
tourne 8 %, dividende sur capital-actions
4 %, amortissement 3300 fr., versements
et dons divers 1490 francs.

MM. Auguste Soguel , Arthur Duvanel
et Emile Zimmermann sont réélus mem-
bres du conseil d'administration. La com-
mission de contrôle ets confirmée dans
ses fonctions, soit MM. Arthur Vuilleu-
mler, président ; Edgar Vaucher , rappor-
teur : Pierre Fallot , Jules Graber et Char-
les Wuthler. Les suppléants , MM. Jean
Perrlnjaquet et Louis Castella, volent
aussi leur mandat renouvelé k l'unani-
mité.

GENEVE, 16. — Le conseil exécutif
de l'organisation mondiale de la 6anté
a examiné et approuvé , samedi, lee
différents points de la résolution qui
lui était soumise par le groupe de tra-
vail chargé d'examiner les arrange-
ments concernant les locaux pour les
bureaux dn 6iège de l'O.M.S.

Par cette résolution, le conseil a ap-
prouvé le nouveau projet Oarlu, met-
tant, par la construction d'une nouvel-
le aile à l'intérieur de la cour du se-
crétariat et l'addition d'étages aux bâ-
timents existants, 310 nouveaux bu-
reaux à disposition.

Cette approbation est faite sous ré-
serve de l'agrément du secrétaire gé-
néral et ultérieurement de rassemblée
générale des Nations Unies ainsi que
de la conclusion, entre M. Trygve Lie
et le directeur général de l'O.M.S.. d'un
accord sur les modalités d'occupation
des locaux.

La résolution prévoit que l'occupa-
tion permanente des locaux k allouer
à l'O.M.S. dans le palais des Nations
une fois reconstruit doivent former un
bloc homogène. •

Au cas où. dans l'avenir, l'O.M.S.
aurait besoin de développer ees servi-
ces ou d'augmenter l'effectif lie «on
personnel , elle bénéficiera d'une prio-
rité d'option sur toute organisation
autre que les Nations Unies pour tout
emplacement disponible dans le palais
des Nations reconstruit.

En ce qui concerne le financement,
!a résolution e'en tient au choix entre
la première et la troisième des offres
faites par le Conseil fédéral, soit : don
de 2 millions et avance de surplus, soit
3,750,000 francs à 2 % d'intérêts; l'amor-
tissement et les intérêts seraient com-
pensés par la contribution annuelle de
la Suisse à l'O.M.S.. ou don de S mil-
lions, le soin étant laissé à l'O.M.S. de
se procurer ailleurs le solde de 2 mil-
lions 750,000 francs.

+, De nouvelles élections ont eu lieu
dimanche à Fully, les dernières ayant été
annulées par le Tribunal fédéral à la suite
d'un recours du parti radical.

Le parti conservateur a consolidé ses
positions et ses sept représentants ont
réuni plus de voix qu'au précédent scrutin
Les radicaux se sont abstenus.

Pour l'agrandissement ¦
du palais des Nations

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion: 7.10, réveil.
le-maUn. 7.15, Informations. 7.20 , premiers
propos. 11 h., les opéras oubliés. 11.40,
quelques pages de Mendelasohn. 11.46, re-
frains et chansons modernes. 12.15, musi-
que légère k grand orchestre. 12.46, signal
horaire 12.46, lnform. 12.55 . parade de
films. 13.30. Jeu de cartes, de Strawlnsky.
13.50, chanso.is populaires anglaises. 16.29,
signal horaire 16.30, musique française mo-
derne. 17.30, du film k l'opérette. 18 h.,
le Trio d'Anches de Paris. 18.16, Partit»
No 6 de J.-S. Bach. 18 46, les Aventures de
Da Tantaruffo et de Mlle Pimpre. 19.18,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15 . lnform. et résultats du Tour
de France cycliste 19.26, le miroir du
temps. 19.40. le trio des quatre. 20 h., les
aventures du Saint, suite policière par
Roland Jay. 21 h., la chanson de Portunio,
d'Offenbach. 21.56. l'oeuvre pour orgue de
César Franck. 22.30. lnform. 22.35, la con-
férence diplomatique de Genève. 22.45,
disques.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.16. les Bamblni Ticinesl . 12.40,
concert varié 14 h., suite de mélodies amé-
ricaines. 16.30, de Sottens : concert. 17.50.
Maneos. la ville dans la forêt vierge. 18.30,
Cedrlc Dumont et son orchestre. 19.30,
inform. 20 h., le disque de l'auditeur. 21.16,
Lieder. 21 46, chronique pour les Suisses
k l'étranger. 22.05, quelques pages de Mo-
zart.
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Chronique régionale

X la Compagnie
de» transports du Val-de-Ru»;
(c) Jeudi 14 Juillet, les actionnaires de la
Compagnie des transports du Val-de-
Buz étaient convoqués en assemblée géné-
rale ordinaire, dès 14 heures, k la salle
du trLbunal, à Cernier.

Etalent présents 17 actionnaires A re-
présentant 1161 actions et 20 actionnai-
res B représentant 1293 actions. Présidée
par M. Eugène Steiger de Fontalneme-
lon, elle fut promptemènt liquidée.

M. Besson, directeur, donn connaissan-
ce du rapport de gestion pour l'exercice
écoulé qui boucle par un boni de
24,806 fr . 66.

Après rapport des vérificateurs présen-
té par M. W.-H. Jacot , de Chézard, les
comptes et la gestion sont adoptés sans
discussion.

M. Besson, dans un exposé très complet,
commente ensuite la mise en exploita-
tion des trolleybus. Il relève toutes les
vicissitudes qui se sont produites qui se
sont produites, pour arriver finalement
k un bon résultat. Il signale qu le coût
d'une voiture se monte k environ
107,000 fr. Grâce à l'introduction des
caisses enregistreuses une économie nou-
velle d'environ 4000 fr. sera réalisée sur
l'achat des blocs-billets. La ligne de con-
tact donne entièrement satisfaction. Fi-
nancièrement, 11 n'y a pas de conséquen-
ces importantes. A moins de circonstan-
ces imprévisibles, 11 n'y aura plus d'ap-
pels de fonds.

M. Steiger, président du conseil d'admi-
nistration, remercie M. Besson pour son
travail et le gros effort accompli ; 11 re.
mercie également le personnel pour toute
la peine qu'il s'est donnée.

Dans les « divers », M. Favre-Bulle ,
conseiller communal, k la Chaux-de-
Fonds, M. Roger Sandoz, de Chézard-
Salnt-Martln, M. Paul Tissot, de Boude-
villiers, -M. Alex Cuche, du Pâquier et
M. Lorimier, de Fontaines sollicitent et
obtiennent de MM. Besson et Stelgor,
des renseignements relatifs à l'établis-
sement du prochain horaire.

A l'hôpital de Landcycnx
(sp) Dernièrement la commission de l'hô-
pital a tenu son assemblée générale k
Landeyeux, sous la présidence de M. Otto
Egger de Fontalnemelon, vice-président.

Vingt-quatre délégués avalent répondu
il l'appel, représentant toutes les com-
munes du district , hormis Montmollin.

A cette occasion, après les rapports du
comité administratif et des vérificateurs ,
les comptes de l'exercice 1948 furent
adoptés. Ils bouclent par un déficit de
13,218 fr. 80. Toutefois M. P.-A. Leuba,
conseiller d'Etat, président du conseU
administratif, souligna que la situation
n'était pas alarmante.

En remplacement de M. Germain
Scheurer, M. R. Dessoulavy, de Saint-
Martin , fut nommé k la commission des
comptes, après quoi , l'assemblée procéda
k l'adoption du budget pour 1949 , pré-
voyant un déficit de 8500 francs, n serait
souhaitable , déclara-t-on, que le déficit
soit pris k charge par les communes, tan-
dis que le produit des ventes locales se-
rait destiné k amortir les dépenses
d'agrandissement. A signaler que la col-
lecte des Amis de Landeyeux s'est mon-
tée pour 1948 k 5313 fr. 35. M. Eug. Stei-
ger , de Fontainemelon, sera délégué de
l'Etat.

Pour terminer, le président se fit un
plaisir de remercier les médecins et le
personnel de l'hôpital .

VAL-DE-RUZ
VA1.ANGIN

(c) Dimanche matin, la voiture de trol-
leybus de la Compagnie du Val-de-Ruz
assurant la première course montante,
Eartant de Neuchâtel à 6 h. 05, a rompu
i ligne aérienne dans le grand tournant

à la sortie du village de Valangin en di-
rection de Boudevilliers.

La « perche » de contact ayant « dé-
raillé >, elle arracha un fil de traverse
et sous la forte tension qui existe dans
cette courbe, toute la ligne fut arrachée
sur une distance d'une trentaine de mè-
tres.

Il est heureux qu'on n'ait pas eu à
déplorer d'accident de personnes, étant
donné qu'au même moment deux chars
de laitiers se trouvaient à cet endroit.
La conductrice de l'un d'eux était der-
rière le char, à préparer le lait d'un
client, et le cheval effrayé par le choc
partit en courant jusqu'au milieu du
village où il fut arrêté et calmé sans
qu'il y ait eu de dommages.

Le bruit du choc, propagé par la ligne,
fut perçu jusque dans le village de
Boudevilliers. Le service dut momenta-
nément être "assuré par les autobus. A
midi une équipe du V.R. avait remonté
la ligne provisoirement et les trolley-
bus purent reprendre .leur course.

lie trolleybus
arrache la ligne de contact Une fabrique de motocyclettes de

MiQan avait organisé, vendinedi et sa-
medi, un rallye motocycliste avec deux
colonnes de machines, l'une partie de
Sohwyz, l'autre de Lausanne vendredi
k S heures.

Les motocyclistes lausannois étaient
suivis par trois ou quatre voitures ;
dans l'uine se trouvait M. Louis Jan,
directeur du garage Jan S. A., avec des
Passagers ; une autre était conduite
par Mme Andrée Jan-Longchamp,
femme du directeuir ; elle emportait
MM. Boldini , employé de la maison, et
Wiesendanger. domicilié à Berne.

Au-dessus de Gomdo. la voiture de
Mme Jan manqua un virage et dégrin-
gola au bas d'un talus ; ses trois occu-
pants furent blessés et transportés à
l'hôpital de Domodiossola. M. Boldini a
un fémur brisé ; M. Wiesendanger, des
côtes enfoncées ; Mme Jan, qui souf-
frait d'un enfoncement de la cage tho-
racique, a succombé samedi matin. Son
corps sera ramené à. Lutry, où elle ha-
bitait.

Mime Jan n'avait que 33 ans ; elle
était la mère d"um garçonnet âgé de
cinq ans.

G Un alpiniste vaudois
disparaît dans les montagnes

valaisannes
La population dn district de Cosso-

nay était alairmée samedi matin par le
bruit de la disparition en montagne du
docteur Eugène Guiiloud. Ce dernier,
parti en vacances il y a quelque dix
iouire à Fionnay. devait rejoindre un
groupe d'amis pour entreprendre une
excursion dans la région vendredi ma-
tin. Ne le voyant pas au rendez-vous,
ses amis s'enquirent à son hôtel qu'il
avait quitté pour se rendre au lien
fixé.

D'activés recherches furent aussitôt
entreprises tant sur le chemin qu'au-
rait dû suivre le disparu que dans les
environs. Elles se révéleront malheu-
reusement vaines jusqu'à maintenant.

Une Lausannoise se tue
en Italie

Un nouveau sommet
de l'Himalaya vaincu

par des alpinistes suisses
Ils ont réussi l'ascension

de la pointe nord-est
de la pyramide Peak,

à 7132 mètres d'altitude
ZURICH, 15. — La Fondation

suisse pour les recherches alpines
communique ce qui suit sur l'ascen-
sion de la pyramide Peak :

Le 6 juin , A lfred Sutter , René
Diltert  et le guide Jacob Pargeatzi
ont réussi l'ascension de la point e
nord-est de la pyramide Peak , 7132
mètres , qui a reçu son nom par
Freshfield , en 1899.

Du camp de base Lhonak, d'où
Mme Lohner surveille le ravitaille-
ment , cinq camps ont été établis :
camp 1 à Pangpema, camp  2 à Pang-
peforma , camp S à 6200 mètres ,
camp intermédiaire 4 à 6400 mètres,
camp 5 à 6600 mètres . Le docteur
Wgss-Dunan t a été chargé de la sur-
veillance des trois derniers camps.
Partis du camp 5, les trots alp inistes
ont gravi d'abord le Sphinx, 6824
mètres.

Le 9, après avoir attendu penda nt
quarante-huit heures dans les tentes
la f i n  de l 'ouragan et des bourras-
ques de neige , la troupe arriva au
sommet après des passages dif f ic i les
dans les glaces où il fal lut  tailler des
marches. Le sommet principal de la
pyramide est couronné de gigantes-
ques pointes de glace , pareilles à des
défenses  de bêtes fé roces ,  s'élevant
j usqu'à vingt mètres de hauteur, et qui
sont inaccessibles. Il eut été impru-
dent de vouloir braver de telles sen-
tinelles.

La Fédération suisse des associations
de fabricants d'horlogerie a célébré
samedi , à Bienne. le 25 anniversoaire de
sa fondation.

Dans une allocution de circonstance,
le conseiller fédéral Rodolphe Ru-
battel a fait l'éloge du régime dont
l'industrie horlogére est dotée, régime
qui n'a nas son pareil en Suisse. C'est
un statut fixe laissant une large au-
tonomie à l'horlogerie, dont l'existen-
ce n'en repose pas moins sur un fonds
stable, assaini par les pouvoirs pu-
blics. Il faut reconnaître que la cons-
truction mise sur pied par les conseil-
lers fédéraux Schulthess et Obrecht,
puissamment soutenus Dar des hommes
de la branche, a passé, sans domma-
ge essentiel, l'épreuve des bonnes et
des mauvaises années.

Le chef du département de l'écono-
mie publique ajoute que le moment
n'est pas venu de tenter une distinc-
tion difficile entre le rôle désirable de
l'initiative privée, d'une part, et ce-
lui souhaitable des interventions de
l'Etat, d'autre part. I] se borne & cons-
tater que la liberté sans frein compor-
te, notamment, des risques tels que la
communauté, professionnelle et natio-
nale, ne saurait songer, sous aucun
prétexte, à revenir au régime valable
à la fin du siècle dernier. Appelés
constamment au secours, les pouvoirs
publics ne peuvent se cantonner dans
l'indifférence lointaine à laquelle on
les voudrait parfois condamner. La so-
ciété d'aujourd'hui n'est plus celle
d'hier. Des signes concordant indiquent
sans ambiguïté , sous toutes lee lati-
tudes et sous tous les régimes, que
pendant une longue étape, on n© re-
montera pas le courant. Trop heureux
si l'on parvient à le localiser.

M. Rubattel a conclu que le régime
actuel de l'horlogerie paraît conforme
aux exigences de la profession, des
horlogers et du pays. L'équilibre réa-
lisé en un quart de siècle serait com-
promis pour longtemps si l'on venait
à le traiter sans les ménagements qui
lui sont dus. Liés à cet équilibre, il
ne faut jamais l'oublier, il y a le
quart des exportations suisses, une ré-
putation insurpassée, plus de 50,000 ou-
vriers, des capitaux par centaines de
millions, des villages, des bourgades
et sept cantons. ' .

Séance commémorative
à la Fédération horlogére

Au cours de la séance commémora-
tive, M. Maurice vaucher. président
de la Fédération horlogére se plut à
reconnaître, que les résultats obtenus
jusqu'ici permettent d'affirmé r que
cette union des forces hologères suisses
était nécessaire. M. Vaucher salua tout
particulièrement la présence de MM.
Petitpierre et Rubattel. conseillère fé-
déraux, des représentante dea gouver-
nements des cantons horloger», MM.
Wenk. conseiller d'Etat de Bâle-Ville.
Albert Picot, conseiller aux Etats et
conseiller d'Etat de Genève. Jean Hum-
bert. conseiller d'Etat neuehûteloie,
Paul Chaudet. conseiller d'Etat et con-
seiller national vaudois. Gafner. con-
seiller d'Etat Bernois. Stampfli ancien
conseiller fédéral, de Soleure; phi6i eurs
hauts fonctionnaires de Ja Confédéra-
tion, des représentants de la Banque
nationale suisse ; de la Chambre suisse
jusqu'ici permettent d'affirmer que
du commerce et de l'industri e, d'une
délégation des autorités municipales
blenmoises, composée de MM. Baum-
gartner. maire, Kuxz, conseiller muni*
cipal, et Guido MulQer, ancien maire ;
èe M. Edgar Priimault, président de la
Chambre suisse de l'horlogerie.

Décès du professeur Elle
Gagnebin. — LAUSANNE 17. Ot
annonce la mort survenue dans une
©Unique de Zurich, des suites d'une
opération, de M. Elie Gagnebin. profes-
seur de géologie à l'Université de Lau-
sanne, Agé de 59 ans.

Le professera Gagnebin. savant géo-
logue de grande réputation, a publié
notamment un traité de paléontologie,
une histoire géologique du monde et
d'autres ouvrages scientifiques et phi-
losophiques.

Le défunt s'intéressai t aussi vive-
ment à la musique et à la littérature.

M. Rodolphe Rubattel
fait l'éloge du régime

dont est dotée
l'industrie horlogére

CARNET DU JOUR
SAMEDI

Théâtre : 20 h. 30. Kitoty la duchesse delbas-fonds.
Bex : 20 h 30. Le bete humaine, de Zola.
Studio . 20 h. 30. Anna et le rot de Blam.
Apollo ; 20 h. 30. La vallée maudite.
Palace : 20 h. 30. Par la fenêtre.

D» CORNU
Fontaines

Absent jusqu'au 2 août
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Fête de la jeunesse et orgues
C'est à juste titre qu'un hommage a

été rendu, dans le» colonnes de ce jour-
nal, à M. Paul Benner, organ iste du
Temple dn bas, qui , depuis quarante-
huit ans, accueille les enfants do la
Fête de la jeunesse aux sons des gran -
des orgue» du Temple du bas.

A la Collégiale, c'est M. Frédéric
Kemm. pasteur à Noiraigue et orga-
niste, qui . depuis plusieurs années, sup-
pliée à l'orgue, le Jour de da Fêt© do la
jeune sse, l'organiste titulaire. M Sa-
muel Ducommun, appelle à diriger les
chants des écoles primaires au Temple
dn bas.

TJn nouveau maitre
ferblantier-appareilleair

M. Vincent Hunkeler , domicilié à
Neuchâtel , a obtenu la maîtrise fédérale
lors des examens organisés en ju in  par
l'Union suisse des maîtres ferblantiers
et appareilleurs.

L.'ul t ime épreuve du bachot
Nous avons généreusement décerné le

baccalauréat scientifique à plusieurs
fymnasicns qui ont en fait obtenu le

accalauréat es lettres. C'était la pre-
mière série des résultats, publiés same-
di, parmi lesquels aurait dû figurer le
nom de Giacomino — et non Giacomo
Geninasca. Un autre prénom a encore
été estropié : celui du bachelier Richter ,
qui s'appelle Yann et non Yvan.

Nos hôtes anglais
Fidèles à une longue tradMiou qui

prouve combien ils apprécient notre ré-
gion, les Internat ional Summer Schools,
de Londres, nous reviennent cette an-
née.

Ce sont, jusqu'à fin août , quelque
cinq cent vingt personnes, réparties en
dix-huit groupes, qui séjourneron t à
Neuohâtel dans les pensions d'étudiants
pendant une ou deux semaines.

L'Office neuchâtelois du tourisme
CO.N.T.) , qui se charge de toute l'orga-
nisation de ces tournées, a mis au point
le programme habituel comportant, ie
matin, des cours facultatifs do français
à d'Université et l'Ecole supérieure de
commerce et, d'après-midi, des excur-
sions sur le lac et dans Je Jura neu-
ahâtelois.

Le ¦prem'ier contingent, fort d© qua-
tre-vingt*six participants, arrive ce
matin à Neuohâtel par rexjpress de Pa-
ris.

Bonne chance et bon séjour à ces ai-
mable» visiteurs 1

Succès d un pianiste
neuchâtelois à, Paris

Lors du récent palmarès de l'Ecole
norma/le d© musique de Paris, nous
apprenons avec plaisir que M. Ernest-
Jean Niederhauser, pianiste, de notre
ville, a obtenu! brid'lamment le prix de
virtuosité.

Quand on sait que de jury fonction-
nait sous la présidence du maître Al-
fred Cortot, grand pianiste français, de
célébrité mondial©, nous pouvons me-
surer la valeur de cette distinction,

Un Neuchâtelois
vice-président

de la Fédération romande
des détaillants

Le comité directeur de la Féd ération
romande des détaillants. 6iègeant à
Montreux. a procéd é à la réélection
de son bureau. Le conseiller national
Henry Cottier a été nommé président
et M. Jean Grec, secrétaire. Le comité
a désigné en qualité de vice-président
M. Gaston Amez-Droz, de Neuchâtel.

Les obsèques de Marcel Godet
Une nombreuse assistance, dans la-

quelle on remarquait nombre de pro-
fesseurs et d'écrivains de tout le pays
a assisté samedi après-midi aux obsè-
ques de l'ancien directeur de la bi-
bliothèque nationale. Marcel Godet,
décédé des suites d'un accident d'au-
tomobile.

Le pasteur Jean-Philip© Ramseyer
[présida la cérémonie funèbre. On en-
tendit des allocutions d© MM. Pierre
Bourgeois successeur du défunt à la
direction de la Bibliothèque nationa-
le, oui présenta aussi à la famille les
condoléances du Conseil fédéral. Karl
Sohwarber. directeur de la bibliothèque
universitaire de Bâle. Fritz Hunziker.
président du conseil de la Bibliothè-
que pour tous. Pierre Favarger ami
de la famille et André Morel . mé-
decin, camarade intime de Marcel Go-

f VIWOBIE
MONTMIRAII.

Des hé tes d'un dimanche
(sp) Lee enfants de l'école du dimanche
de la Maladière. réunis un© dernière
fois avant d'été, ont passé leur journée
de dimanche dernier — ouvert© le ma-
tin par un oudte et occupée de divers
Jeux l'après-midi — dans d'accueillante
et beMe piropriiété die Unstitut morave
à Montmirail.

MONTALCHEZ
Course d'école

(c) Mardi matin, nos écoliers sont partis
en course. Le train les conduisit k Lau-
sanne d'où Ils gagnèrent Ouchy k pied .
Un bateau les emmena Jusqu'à Evian. Nos
enfants n'étalent pas peu émus de fouler
le sol français. Après le pique-nique et la
visite de la ville, Ils reprirent le bateau qui
leur fit falre le tour du haut lac. Le pa-
norama était grandiose et chacun s'em-
Ïrtlt les yeux des beautén naturelles devant
esquelles il passait. Le retour de Lau-

sanne se fit en train et chacun rentra
chez sol heureux et satisfait.

Madame et Monsieur
Pierre COCHAND-MENTHA ont la
grande Joie d'annoncer la naissance de

Pierre - Alain
17 Juillet 1949

Neuchfttel Boudry
Maternité Louls-Favre 38

Monsieur et Madame
Daniel de MONTMOliLN-OL-îBO ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Olivier
17 Juillet

Maternité Toronto
Neuchfttel Canada

Un ouragan s est abattu
samedi après-midi sur la région

endommageant sérieusement les cultures
Une noyée au large de Cortaillod à la suite du naufrage d un voilier
Une disparition au large de Serrières - Un sauvetage à Cudrefin

Samedi après-midi, le tenu» orageu x
laissait, dès 16 heures environ pré-
voir qu'un coup de tabac allait s'abat-
tre sur la région.

On sait que la police fai t hisser les
drapeaux blancs en de tels cas sur
indication de l'Observatoire. Or la fa-
talité voulut que samedi, lo directeu r
de notre établissement cantonal ait ,dû
s'absenter pour des raisons de service.
Comme le personnel de l'Observatoire
est réduit à sa plus simple expression,
cette absence eut pour conséquence
que le signal d'alarme ne fut  pas don-
né. En revanche, avant de partir, lo
directeur de l'Observatoire avait aver-
ti , dans la matinée. le président de.la
Société de sauvetage de Saint-Biaise
qu 'un coup de tabac pourrait se pro-
duire ot qu 'il ferait bien d'être atten-
tif  aux événements.

En fait, bien que le lac fût  de
« plomb » un rideau barra l'hori zon
vers 17 h. 30 et la pluie se mit à tom-
ber. Quarante minutes plus tard, un
cou p de vent d'une violence rare se-
coua les arbres ct souleva d'énormes
vagues. Un peu partout, de grosses
branches furent arrachées et enlevées
à des dizaines de mètres.

En même temps une averse très den-
se, mêlée de grêle par endroits, sacca-
geait les cultures et la vigne. Les agri-
culteurs qui avaien t tant souhaité la
pluie n'avaient pas demandé qu'elle
tombe si fort et en si peu de temps !

A peine un quart d'h eure, ct le gros
de l'orage était passé.

Un voilier chavire
au large de Cortaillod

Outre les dommages aux cultures,
l'ouragan de samedi après-midi a cau-
sé plusieurs accidents dont ' deux ont
eu des suites mortelles .

Un concurrent aux régates de la
Béroche. M. Claude Pandel. domicilié
k Colombier, âgé de 23 ans. avait pris
le lao à Auvernier vers 16 heures et
ee dirigeait vers Saint-Aubin à bord
d'un gros voilier lesté, de la catégorie
des 6.50 m. Il était accompagné de Mlle
Dolly Burkhordt, d'Areuso. âgée de 19
ans.

Vers 18 heures, au milieu de la bour-
rasque, un pêcheur de la Tuilière. M.
E. Henry fils, remarqua que le bateau
voguant à environ deux kilomètres du
bord et qui avait gardé trop de toile,
chavirait. Il partit immédiatement au
secours des naufragés avec son canot
à moteur. II recueillit à plus d'un kilo-
mètre de la rive, le jeune homme qui
avait nagé mais qui se trouvait dans
un état d'épuisement complet. Le corps
de la jeune fille, ayant pu être retrou-
vé, fut aussi ramené au bord, mais ni
les efforts du médecin venu de Cortail-
lod, ni le cPulmotor» longuement ma.
nœuvré par la polie© locale de Neu-
châtel. accourue du chef-lieu en toute
hâte à 1S h. 45. ne purent ramener Mlle
Burkhardt  à la vie. Le bateau a som-
bré par 60 mètres de fond.

Une disparition
près de Serrières

Un autre drame s'est produit à Neu-
châtel dans l'après-midi d'avant-hier. A
13 h. 50, Mlle Esther D., institutrice,
domiciliée à Troi s-Portes 23. avait loué
une embarcation à rames au port de
Neuchâtel.

Avant l'orage déjà, on vit le bateau
qui flottait à la dérive au large de

Serrières. Vers 19 heure, M. Kœlliker
ne retrouva dans l'esquif que le sac à
main et le manteau de la passagère
sous une banquette.

Les recherches entreprises hier pour
retrouver le corps de la disparu© n'ont
abouti à aucun résultat.

Sauvetage miraculeux
à Cudrefin

Sans la courageuse intervention d'un
promeneur de Peseux qui, avec d'au-
tres personnes, attendaient le bateau
dans la sadll© d'attente du port de Cu-
drefin , nn naufrage aurait encore ©u
lieu samedi, vers 17 heures.

Un jeune homme de Neuchâtel avait
amarré son bateau au ponton de bois
vers 16 heures. Lorsque ia tempête sur-
vint, il se réfugia dans son embarca-
tion. La corde s'étant détachée, l'enfan t
se mit à plat ventre et essaya de re-
tenir lo bateau à mlotogodille qui se
dérobait sous tai ; il était exténué lors-
que, aux appels au secours que lançait
sa mère, le touriste dont nous venons
de parler affronta la bourrasque, se
rendit au bout du long môle ©t tira le
jeune homme de sa tragique position.
H se déroba ensuite aux remerciements
en disant : « Ce n'est rien ; moi aussi
j'ai des gosses, s

Lorsque la tempête se calma, les va-
gues renvoyèrent le bateau contre le
môle qu''Din ancien capitaine de la so-
ciété d© navigation, M. Widmer, amarra
solidement,, évitant qu 'il ne s© fracasse.

Bien que cet incident ait fin i sans
dommage, il va/liait la peine de signa-
ler de simple dévouement des personnes
qui ont empêebé qu'il n© tourne ©n tra-
gédie.

Les effets de la tornade
à Saint-Biaise

(c) L'ouiraigan qui s'est abattu sur no-
tre région dans la soirée d© 6amedi a
particulièrement touché notre localité
où il a fait revivre les émotions des
fameuses tempêtes de juillet 1935 et
août 1937. Il s'en est fallu, en effet, do
quelques minutes pour quo le bas du
villlag© ne soit à nouveau inondé. Les
habitants de la rue du Tilleul ont dû
aménager un barrage pour canaliser
l'eau sur le ©hemiu de Creuze ; Us ont
évité ainsi l'inondation certain© de la
forme exploitée par M. Haussener. La
section dliydirantiers de piquet s'est
mise à l'œuvre dès 1© début de l'orage.
Elle n'a eu, fort heureusement, à s'oc-
cuper que de deux locaux où l'eau
avait quelque peu pénétré.

Les cultures ont eu beaucoup à souf-
frir de la grêlle. Alors que certains par-
ohots de vigne sont habituellement mé-
nagés, l'orage de samedi a atteint tou-
tes les cultures. Les dégâts atteindront
certainement du 50 à 90 %. Les Ohairs-
d'Ane, les Ohamps-aux-Prêtres ©t Ruau
semblent avoir 3© plus souffert. On ne
serait pas étonné, selon certainn avis,
de voir la récolte d© ces vignes com-
plètement compromise. C© n'est toute-
fois que dans quelques jours qu© l'on
pourra se rendre compte exactement
du dommage.

Les cultures maraîchères dn Loolat,
comme celles des champs du plateau de
Wavre. ont également été atteintes.
Seul le vallon d© Voëns semble avoir
été épargné par la grêle.

VALLÉE DE Lfl BROYE
DOMDIDIER
Nomina t ion

(sp) Dans sa dernière séance. 1©
Conseil d'Etat a nommé l'abbé Cham-
martin. vicair© à Domdidier. préfet de
de l'internat du col lège Saint-Michel,
à Fribou rg. Le départ de l'abbé Cham-
martin sera vivement regretté de la
population du grand village d© la Bas-
se-Broye où il fit preuve d'un grand
dévouement tout particulièrement à
l'égard d© la jeunesse paroissiale.

PAYERNE

Ktat «les cultures broyardes
(c) Comme en général dans une grande
partie du pays, la vallée de la Broyé,
souffre particulièrement du sec. Par ces
chaleurs torrides la terre est profondé-
ment sèche.

Le 16 juillet les canicules commen-
ceront et rien ne laisse prévoir que
nous aurons des averses abondantes qui
Eermettraient aux grandes cultures

royardes de prendre un peu de vigueur.
Si la fenaison, grâce au temps plu-

vieux du mois de mai , a été abondante,
les regains , fourrage par excellence dans
les campagnes vaudoiscs ct fribourgeoi-
ses, sont bien compromis ; les champs
sont rôtis et le^peu d'herbe qui se trou-
ve par place est encore rongée par les
larves des hannetons et par les mulots.

L'affouragement en herbe devient rare
et bien des paysans dont les domaines
sont exposés au soleil nourrissent le bé-
tail avec du foin.

Les pommes de terre ne progressent
pas, elles sont petites et à bien des en-
droits les rames commencent à sécher.

L'orge et les blés j aunissent et les
moissons ne peuvent tarder mais la ré-
colte de grains sera déficitaire.

Il faut s'attendre à une forte diminu-
tion de production de tabac ; seul les
planteurs qui ont des tabacs dans des
terres appropriées peuvent obtenir des
récoltes normales.

La betterave sucrière, ressource im-
portante de cette fertile vallée peut en-
core se développer si de bonnes averses
viennent arroser les plantations ; arra-
chée vers l'arrière automne, la betterave
a toutes les chances de progresser et
d'augmenter le rendement en sucre.

Certes les chauds rayons de soleil sont
nécessaires, mais toutes ces plantes qui
font la richesse du pays demandent aus-
si de temps à autre des pluies abon-

dantes.

[ VAl-ttEnTRAUERS
BUTTES

Au football club
(sp) Dans sa dernière assemblée généra-
raie, le football club a constitué son co-
mité comme suit :

MM. Marcel Montandon, président ;
Pierre Hostettler , vice-président ; Jean-
Pierre Steiner, secrétaire ; Georges Blon-
deau, caissier et Louis Lebet , adjoint.
MM. Biaise Emery, Francis Roth , Francis
Dubois ont été nommés membres de la
commission sportive présidée par M.
Hans Faltet.

COUVET
Conseil général

(sp) Dans le cadre d'une étude pour le
chauffage général des bâtiments commu-
naux au centre du village, on commencera
par la transformation des installations du
nouveau collège; la dépense prévue s'élè-
ve à 28,000 fr., somme à laquelle il con-
vient d'ajouter le coût du réservoir à
mazout. Un curieux litige s'est élevé en-
tre un architecte, lauréat du premier prix
au concours pour la construction d'une
salle de spectacles et halle de gymnastique
et la commune; le crédit pour la cons-
truction n'ayant pas été voté par le Con-
seil général, l'architecte reste-t-U Hé à la
commune pour d'autres études, d'un
genre différent ? Il dit oui, la commune
dit non, après avoir sollicité un avis Juri-
dique. Pour l'Instant, le ConseU général
accorde un crédit de 3840 fr., montant de
la note d'honoraires concernant les étu-
des complémentaires faites après le con-
cours.

Une motion du groupe socialiste de-
mande un nouvel examen de la situation
de M. Ernest Schrceter, ancien conseiller
communal, dans un esprit d'Indulgence
et de Justice ». Après lecture de deux let-
tres, l'une du parti socialiste neuchâte-
lois. l'autre des autorités fribourgeoises,
le Conseil général décide par 22 voix con-
tre 14 de ne pas prendre la motion en
considération

Les interpellations ont porté sur les
sujets les plus variés : fermeture des ma-
gasins le mercredi après-midi, la fermen-
tation du foin , le pavolsement de la
Grand-Rue, la tenue d'été des agents de
police (qui sera réalisée en 1950) et les
conditions d'hygiène dans lesquelles est
fait l'enlèvement des ordures ménagères.

Tout cela s'est déroulé sous l'œil bien-
veillant de Ferdinand Berthoud. car le
buste destiné a Groslay venait d'être livré
par le fondeur et 11 convenait de le pré-
senter en premier lieu aux conseillers gé-
néraux . Bientôt, cette œuvre d'art nrendra
le chemin de sa destination définitive,
une tranquille bourgade de l'Ile-de-
France.

La rue des Moulins, au long des usines
Dubled , est maintenant revêtue d'une
couche de goudron ; c'est heureux , car le
trafic est intense sur ce tronçon

FT.EUBIER
Prochaine séance

«lu Conseil général
(c) C'est demain soir, mardi, que le Con-
seil ^général tiendra sa prochaine séance.
L'ordre du Jour comporte notamment un
projet d'échange de terrains entre la com-
mune et le propriétaire du restaurant de
l'Ancien Stand , échange qui permettra,
d'entente avec la direction du R.V.T., de
supprimer le passage à niveau non gardé
conduisant au Chapeau de Napoléon et de
détourner la circulation en construisant
un chemin en bordure de la voie ferrée.

D'autre part, le législatif devra se pro-
noncer sur une vente de terrain, sur la
création d'un droit de superficie en faveur
du maître ramoneur M. Struchen qui dé-
sire construire, aux Suglts, un Immeuble
de deux loeements et sur l'octroi d'un
crédit de 4000 fr. pour subventionner
cette construction.

Une rivière empoisonnée
(c) La rivière le Fleurier a été empoi-
sonnée par des matières nocives sur le
cours inférieur de son parcours.

De nombreux poissions ont péri.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 16 Juillet .

Température : Moyenne : 18,8; min.: 14,4 ;
max.:' 26,0. Baromètre : Moyenne: 718,4.
Eau tombée: 19,1. Vent dominant: Direc-
tion : nord-ouest ; force: faible . Etat du
ciel : variable. Couvert Jusqu 'à 11 h. En-
suite nuageux Jusqu 'à 15 h. 30. Puis très
nuageux à couvert Averses orageuses de
8 h. 15 à 9 h. 30 et de 17 h. 30 à 19 h.
Fort coup de vent du sud à 18 h . 20.

17 Juillet. — Température: Moyenne:
20,6; min.:. 12,9; max. : 26,6. Baromètre :
Moyenne: 720,2. Vent dominant: Direc-
tion : sud-est ; force : faible. Etat du ciel:
légèrement nuageux, Joran modéré depuis
17 h.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne POUT Neuchatel 719.5)

Niveau du lac, du 15 Juillet, à 7. h. : 429.49
Niveau «lu lac du 16 Juillet k 7 h. : 429.49
Niveau du lac du 17 Juillet k 7 h. : 429.51

A NE UCHA TE L E T DANS LA R ÉGION

^̂ amc\AAjçê \

Un départ
(spl Cest celui de M. Georges Junod,
qui fut pen dant cinquante ans 1©
« chantre » apprécié de notre paroisse a
laquelle il a rendu de très nombreux
services sous les forme» les plus di-
verses.

Celui qui se retire ainsi, après un
demi-siècle — um record — pour raison
d'âge et de santé, fut um directeur fi-
dèle et dévoué de notre chœur mixte
d'Eglise.

Aussi la paroisse ne l'a-t-ell e Pas
laissé prendre sa retraite sans lui ex-
primer publiquement sa reconnaissance,
sous une forme tangible, et celle de
toute notre population.

Précision herpétologique
Un lecteur connaissant bien la faune

de notre canton a été surpris de lire
samedi une information concernant des
« vipères » trouvées au bord du lac
près de notre vill age.

Les serpenits capturés à Cortaillod.
au bord du lac, n 'étaTOnt pas des vipè-
res, mais des couleuvres à collier, seul
reptile vivant chez nous au bord de
l'eau et nageant bien . Que les bai-
gneurs ne s'offraient donc pas à la vue
d© ces animaux qui peuvent atteindre
1 m. 50 de long, mais qui sont absolu-
ment inoffensifs et mêm e utiles, puis-
que quanti té de rongeurs et de larves
sont détruits par eux. On ne peu t leur
reprocher quo de manger les œufs de
certains oiseaux d'eau.

CORTAILLOD

HÉCION PES ticS ~~|

YVERDON
Un cheminot électrocuté

Hier matin, vers 6 heures, un acci-
dent mortel s'est produit au dépôt du
chemin de fer Yverdon - Sainte-Croix.

Un employé de la compagnie. M.
Fankhauser. voulant procéder à une
réparation ou, à um nettoyage, monta
sur le toi t d'une machine. Sa têt© tou-
cha la ligne à haute tension et le mal-
heureux fut électrocuté instantané-
ment. Tous les efforts pour essayer do
le ramener à la vie furent vains.

Ce cruel accident a suscité une
grande émotion à Yverdon, où M.
Fankhauser. âgé de 31 ans, laisse urne
femme et um enfant de urn an.

BIENNE
Mort subite

(c) Dimanche après-midi, un habitant
de Langnau (Emmental) a été frappé
d'une attaque cardiaque, alors qu'il re-
gardait passer le cortège des gymnas-
tes, à la rue de la Gare. Malgré tous
les soins prodigués, on me put ranimer
l'infortuné, âgé d'urne cinquantaine
d'années.

La fête cantonale
«le gymnastique

(c) Depuis vendredi et jusqu'à lundi
soir, notre ville est ©n liesse à l'occa-
sion de la fêt© cantonal© bernois© de
gymnastique, qui coïncide avec le cen-
tenaire d© la Société cantonale bernois©
de gymnastique. Grâce à une bonne
organ isation et aussi a un temps favo-
rable, eette fêt© a connu un immense
succès. Les quelque cinq mille gymnas-
tes, auxquels se sont encore joints les
sections de dames, les pupilles, les vé-
térans ©t une section de France, ont
« travaillé » devant un nombreux et en-
thousiaste public sur les places d©
sport de la Gurzelen et de la Champa-
gne, où de grandes halles de fêtes ont
été dressées pour l'occasion.

Samedi après-midi , la bannière can-
tonal e, venant d'Herzogenbuohsee où
avait eu lieu la dernière fête cantonal e,
est arrivé© à Bienne, accompagnée du
dirapeau fédéral des gymnastes. Le cor-
tège fut admiré par des milliers de
spectateurs.

Dimanche fut la plu«* importante
journée, car après les cultes protestant
et catholique, les travaux continuèrent.
Puis eut lieu la remis© de la bannière
cantonale bernoise do gymnastique, au
cours de laquelle plusieurs discours fu-
ren t prononcés.

Au début de l'après-midi, un long
oortège d© gymnastes, conduit par plu-
sieurs corps de musique et qu'accom-
pagnaient nos autorités cantonales, com-
munales ©t mil i taires, déambula à tira-
vers nos rues principales où, sur les
trottoirs, des haies d© spectateurs ac-
clamaient les gymnastes et leur» ban-
nières respectives.

Nous ne pouvons donner des résul-
tats, car ceux-ci ne seront proclamés
qn© cet après-midi , lundi, après les
touj ours spectaculaires préliminaires
d'eneemble.

LA NEUVEVILLE
Assemblée municipale

(c) Pour la première fols cette année, les
citoyens neuvevillois étaient convoqués
lundi en assemblée municipale sous la
nouvelle présidence de M. Georges Hirt ,
fils.

Comptes 1948. — lies comptes munici-
paux présentent un. total de 1,054,710 fr . 03
(670,141 fr. en 1947) de recettes et 1,056,635
francs 66 (668,943 fr .) de dépenses, soit un
déficit de 1925 fr 63 (1198 fr.); les chif-
fres entre parenthèses sont ceux du bud-
get. On constate alors que les crédits votés
par l'assemblée • communale ont couvert
des dépenses s'élevant k 316,035 fr . 95. soit
entre autres 117,422 fr . pour la nouvelle
6taUon de pompage et 101,467 fr. pour
encouragement à la construction de loge-
ments. Cette générosité des citoyens se
traduit par une diminution de fortune de
176.558 fr. 36. C'est pourquoi les autorités
issues des élections de décembre sont dé-
cidées à « freiner > les dépenses. Il y a
lieu de relever que les intérêts de nos
dettes se sont élevés à 32,889 fr . 90 et que
nos emprunts ont été amortis de 45,210 fr .40, auxquels 11 faut ajouter les amortisse-
ments du service électrique 6752 fr., du
service des eaux 3953 fr . du bâtiment du
« Musée » 1401 fr. Remarquons que les
Impôts ont rapporté 364,007 fr. 23, soit
22 ,493 fr . de moins que prévu au budget.
Les comptes ont été acceptés sans opposi-
tion.

Hospice de Montagne. — Après avoir pris
connaissance des comptes de notre hos-
pice, l'assemblée a nommé M. Paul Hugue-
let membre de la commission en rempla-
cement de M. Arnold Glauque, démission-
naire.

Finances. — La commission des finances
s'étant révélée superflue, l'assemblée déci-
de sa suppression et modifie en consé-
quence le règlement d'organisation com-
munale

Ecole supérieure ae commerce. — En
1925, un règlement avait été élaboré pour
la création d'un fonds de construction
d'un bâtiment pour notre Ecole de com-
merce. Aujourd'hui, cette institution étant
logée dans un beau bâtiment, il s'agit
d'entrenlr celui-ci par les moyens du fonds.
Le règlement est modifié dans ce sens.

Vente d'un bâtiment. — L'assemblée
ratifie la vente d'un bâtiment aux Jardins
de Vaux acheté 15,000 fr. et vendu 15.560
francs, mais 11 avait subi des réparations
urgentes.

Réseau électrique. — Enfin l'assemblée
vote un crédit de 60.000 fr. pour l'exten-
sion et la normalisation du réseau électri-
que. La modestie de ce crédit a pour con-
séquence que la normalisation complète de
notre réseau est considérablement retar-
dée.

GALMIZ
L'inauguration

du nouveau bâtiment «le
l'établissement pour buveurs
(sp) Samedi a eu lieu, dans les envi-
rons d© Galmiz, près de Morat. l'inau-
guration d© la nouvelle maison de tra-
vail pour buveurs dénommé© la Sapi-
nière. La construction s'est faite sous
la surveillance et la direction du pé-
nitencier cantonal. L'établissement
pourra héberger 60 a 70 personnes. Les
internements se font oar les tribunaux
ou par les autorités administratives,
selon les prescriptions de l'article 44
du cod© nénal.

Le coût est d'environ 500,000 francs.
Une parti© des travaux ont été exécu-
tés par les internés. Les plans ont été
dressés par la direction cantonal© des
bâtiments, ©n particulier Par M. Sa-
voy.

La bénédiction a été donnée par Mgr
Charrière. évêque du diocèse, qui a en-
suite prononcé une allocution.

Au cours du dîner , on a entendu M.
Pierre Glasson . conseiller d'Etat ; M. de
Steiger. conseiller fédéral. M. Camille
Gret. directeur ; M. Guillaume Bartsch ,
président du Gra nd Conseil ; M. Jules
Bovet. président du Conseil d'Etat ; M.
Théodore Ayer. président de la com-
mission d'économie publique, et le aps-
teur von Kaenel, aumônier réformé.

Des chants et productions ont été
exécutés sous la direction de M. Sava-
ry. instituteur.

Les parents, amis et connaissances de
Madame

veuve d'Arnold GYGAX
née Adèle PFISTER

sont avisés que Dieu l'a reprise paisi-
blement à Lui au soir du vendredi
15 juillet 1949 et à l'âge de 85 ans.

Jésus dit : « Marie a choisi la
bonne part qui ne lui sera point
ôtée »... Luc X, 42.

Domicile mortuaire : Hosp ice de la
Côte, à Corcelles, où aura lieu le service
funèbre lundi 18 juillet , à 12 h. 30.

Départ à 13 heures pour le cimetière.

Prévisions du temps : Beau k nuageux,
faible vent d'ouest.

L'histoire de la vie est une mar-
che vers la lumière spirituelle.

Madame Phili ppe Robert et ses filles
Mesdemoiselles Suzanne, Geneviève, An-
toinette et Daniellc, ainsi que Monsieur
et Madame Marc Robert et leurs filles ;

Monsieur ct Madame Samuel Gagne-
bin ; Monsieur et Madame H.-S. Gagne-
bin et leurs enfants ; Monsieur et Ma-
dame Pierre Schmid et leur fils ; Made-
moiselle Marguerite Gagnebin ;

Monsieur et Madame Henri Gagnebin
ct leurs fils Charles, François et Jean-
Claude, ainsi que Monsieur et Madame
Théodore Gerhard ct leur fils ;

Monsieur et Madame Jean Junod et
leurs enfants ;

Monsieur et Madame Henri Junod et
leurs enfants ;

Madame André Junod et son fils ;
Monsieur et Madame Pierre Junod ;
Monsieur et Madame Emile Bonard et

Mademoiselle Henriette Junod ;
les familles Gagnebin , Gyr, Heshuy-

scr, Meyrat , Mayor et alliées ;
le docteur et Madame Raymond Lapp

et leur fils ,
ont la douleur de fa ire part du dé-

cès de

Monsieur Elie GAGNEBIN
professeur de géologie

à l'Université de Lausanne
leur cher frère, oncl e, grand-oncle, pa-
rent et ami , survenu à Zurich, le 16 juil-
let 1949, dans sa cinquante-neuvième
année.

Champ d'Asile, Cour sous Lausanne.
Aimez-vous les uns les autres.

Jean Xm. 34.
Un avis ultérieur indiquera l'heure et

le lieu des obsèques.

Elle fleurit le matin, on la coupe
le soir. Ps. XC, 6.

Pourtant tu étals notre espoir.
Monsieur et Madame Willy Burkhardt-

Bruat , à Areuse ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du

décès de leur chère fille, nièce et cou-
sine,

Mademoiselle

Dolly BURKHARDT
survenu dans sa 20me année, samedi
16 juillet  1949, à la suite d'un triste
accident sur le lac de Neuchâtel.

Areuse (Grandchamp), le 18 juil-
let 1949.

L'incinération aura lieu mardi 19 juil-
let , à 14 heures, au crématoire de Neu-
châtel.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Repose en paix.
Madame Blanche Virohaux-Montau-

don ,
ainsi que les familles parentes et

ailliées font part du décès de

Monsieur Eugène VIRCHAUX
leur cher époux, frère oncle ©t parent,
décédé dans ea 62me année.

L'enterrement aura lieu lundi 18 juil"
let, à 13 heures.

Culte à 12 h. 30.
Domicili e mortuaire : Hôpital des

Cadolles.

Monsieur Charles Marguerat-Vœgeli ;
Madame et Monsieur René VuiHemin

et leur petite Jacqueline.
ainsi que les familles Vcegeili, Mar-

guerat, parentes et ailliées,
ont ia douleur de faire part du décès

de
Madame

Fanny Marguerat-Voegeli
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, belle-sœur tante,
cousine et nièce, qu© Dieu a rappelée
à Lui dans sa 66me année, après une
longue et pénible maladie supportée
avec courage.

Quand Je marcherai dans la
vallée de l'ombre de la mort, je
ne craindrai aucun mal, car tu
es avec moi. Ps. XXIII , 4.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire : Parcs 81, Neuchâtel.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 18 juillet, à 15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tien t lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Michel Vassaux
et leurs enfants, avisent les parents,
amis et connaissances de

Monsieur

Fritz TEUSTCHMANN _
de son décès survenu dans sa 80me
aunée. après une longue et pénible ma-
ladie.

Neuchâtel (Maladière 59). le 16 juillet
1949.

Ses souffrances sont terminées, 11
est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu lundi, à
17 heuires. Départ d© l'hôpital des Ca"
dolles.

Culte à la chapelle à 16 h. 45.

Madame Louis MiMet-Borel, à Neu-
ohâtel ;

Monsieur ©t Madame Marcel Nobs-
Giugger, à la Coudre ;

Monsieur et Madame Oscar Frieden
et leur fille Marianne, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ernest Borel ,
leurs enfants et petits-enfante; à Pe-
seux, à Paris, à Berne, à Yverdon et à
Genève ;

Monsieur Fritz Borel, ses enfants ©t
petits-enfants, à Bulle :

Monsi eur et Madame Onésime Borel.
leurs enfants ©t petits-enfante, à Ge-
nève,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont 1© grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Louis MILLET
retraité C.F.F.

leur cher époux, beau-frère, o-ele,
grand-oncle, cousin et parent, que Dieu
a repris à Lui dane sa 72me année.

\ Neuchâtel, 1© 16 juillet 1949.
(Rue Matile 2.)

Le sang du Seigneur Jésus nous
purifie de tous nos péchés.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 18 juill et, à 11 heures.

Culte à la ohapeWe du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Camp des cadettes
(sp) La saison des camps de Vaumarcus
vient de s'ouvrir.

Voici le XlVme camp de cadettes qui ,
commencé samedi dernier, durera Jusqu 'à
samedi prochain . Ce camp, organisé par
l'Alliance nationale suisse des Unions
chrétiennes de Jeunes filles, groupe des
Jeunes de 12 k 16 ans. Le thème général
de cette semaine est : « La main dans la
main ».

VAUMARCUS

Journée de paroisse
(sp) Organisée par une commission spé-
ciale, qui a fait ses preuves, notre Journée
de paroisse a eu lieu au Camp de Vau-
marcus où M. Henri Pingeon , pasteur, a
présidé le culte du dimanche matin.

Parmi toutes les manifestations de
cette rencontre ecclésiastique, qui avait
attiré beaucoup de monde et qui a béné-
ficié du beau temps, signalons au moins,
dans le cadre des distractions de l'après-
midi, que la Société théâtrale « La
Mouette » de la Béroche a représenté su-
périeurement une pièce Intitulée tL a
charretée de seigle ».

SAINT-AUBIN

Un camp cadet
(sp) Depuis samedi et pour une dizaine
de jours, se déroule aux Prises sur Pro-
vence le camp annuel de l'Union ca-
dette de jeunes gens de Neuchâtel.

PROVENCE

Va l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.


